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Chez MicHEL BRUNET, Grande Salle

du Palais, au Mercure Galant,
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jorcture preſente de ne pas groſſir

le Mercure, ce qui en augmente conſide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen
- •. " - - -

fer d'en augmenter auſſi le prix.Ainſi les

volumes qui ſeront reliez en veau ſe ven

dront doreſnavant trente-huit ſols, quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

min, on n'en payera que trente-cinq .
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chez MIcHEL BRUNET, grande
Salle du Palais , au Mercure

• º Galant. -
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Avec Privilege du Roy.

•

-
-

- A------...
A. #ºsene ) -

Staatsbie#ek | --

fººnchen
-

-

^omme il eſt impoſſibledans lacon

\

t



-

Livres nouveaux qui ſe vendent à

Paris chex Michel Brunet dans la

GrandeSalle du Palais,au Mercu

n Galant. . -

Les Metamorphoſes d'Ovides avec des

Explications à la fin de chaque Table,en

richies de pkus de deux cens figures en

tailledouce, Traduction nouvelle par Mº

l'Abbé de Bellegarde, in octavo 2.vol.
1o. livres. -

Les mênes où il n'y a que 18. figures

en taille douce, in 12. .. vol.4.l. 1o.ſ.

La conduite duSage dans les differens

#ºts de lavie,in 12. .. vol.4.l.

Hiſtoire de Dion Caſſius de Nicée par

Xiphilin, contenant ce qui s'eſt paſſé de

† conſiderable ſous les Empereurs

omains, in 11. 2. vol. 4.l.

Hiſtoire deVeniſe de Jean Baptiſte NaRi.
l1. 4° vol. IO• l.
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Lê Caºricieux , Comedie nouvelle, en

| cinq Aétes , in 12. 1. l. . - -

Stite des égaremens des hommes dans la

voye du Salut. par M l'Abbé de Vil

liers ,, 12 4 l. -

Les deux premiers Volumes in 12. 4, l.--
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AU LE CTEU R.

IL y a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eſté mis depuis tant d'années

au commencement dechaque

Volume du Mercure, puis

que malgré les prieres réite

rèes qu'on a faites d'écrire en

caraéieres liſibles les Noms

propres qui ſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eſtre employez , on ne

glige de le faire , ce qui eſt

cauſe qu'il y en a quºtité
l)



， . AU LECTEUR.

dºdºfgurez»eſtantimpoſſible
de deviner le nom d'une Ter

re » ou d'une Famille, s'il

n'eſt bien écrit. on prie de

nouveau ceux qui en en

"voyent dy prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres ſoient correč#s. On

a'vertitencorequ'on neprend

aucun argent pour ces Me

moires,e5que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tºur, pourvu qu'ils ne deſo

bligent perſonne , es - que

ceux qui les envoyeront en

|

affranchiſſent le port.

|



DEC E M P RE 17 o 1.

L y a déja vingt-cinq

ans, Madame, que nô

tre commerce eſt établi

pour vous faire part de tout

ce qui ſe paſſe de plus grand

& de plus curieux, & voici la

derniere Lettre de la vingt

A iij
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· cinquiéme année , de ſorte

· qu'avec les Volumes qui ont

eſté doubles, & les Relations

· ſeparées , vous devez avoir

- reçu preſentement environ

quatre cens de mes Lettres,

qui ont preſque toutes com

mencé par le recit de quelque

grande action du Roy , ou -

par quelque ouvrage en Proſe

ou en Vers, qui a mis ces ac

tions dans un plus beau jour

que je n'aurois pû faire. Que

de choſes faites où ſa pieté &

ſa juſtice ont paru avec éclat !

Que de bien faits répandus !

Que de perſonnes de merite

(. " º

,



GALANT. .. 7

· récompenſées r Que de ſur

prenantes marquesdebonté&

de moderationique d'épreuves

d'une ſageſſe, & d'une pru

dence conſommée, & que de

grands exemples à ſuivre donº

nez à tous les Souverains du

monde ! Je ne doute point

que tant que i'auray l'hon

neur de vous écrire,ce grand

Prince ne nous fourniſſe tou

jours autant de belles choſes

à dire, le paſſé nous répond

de l'avenir.

Le grand nombre de nou

velles dont ma derniere Let

tre s'eſt trouvée remplie, ne

A iiij



· 3 MER CLJRE

[

m'a point permis de vousfaire

voir ce que l'Auteurde la Phi

- ſique Mecanique a écrità ſon

Ami, touchant le Syſteme du

Monde, par les loix & les re

gles du Mouvement. Voicy

en quels termes il en parle.

A MoNsIEUR ***

Ous attendez, ſans dous

te, Monſieur,avecquel

que ſorte d'impatience, cette

Lettre, pour voir comment je

, m'acquitteray de la promeſſe

| .. que je vous ay faite d'expli

quer par les loix & les regles du
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-

- •

mouvement, de quelle maniere

cette vaſte Machinedu Monde

a eſtéconftruite; il me ſemble

- même que j'entens que vous

me dites ces paroles. Com

ment pouvez-vous accorder

vos Principes avec cette pro

meſſe ? Car ſi vous établiſſez

pour premier Principe devoſtre

Phiſique mechanique, que c'eſt

Dieu même qui a bâtilamachi

ae du Monde, à quoy bon em

ployez vous les loix & les regles

du mouvement , pour expli

quer comment cette machine

a eſté bâtie ? Et ſi au contraire

vous pouvez rendre raiſon de
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toutes les circonſtances de la,

conſtruction de cette machine,

par les loix & les regles du mou

vement, pourquoy recourez

vous à Dieu ſans neceſſité, en

le faiſant l'Ouvrier de cette

machine. | | | | |

· Je répons à cela que non

ſeulement ces deux veritez ne

font pas incompatibles; mais

qu'il faut neceſſairement que

cela ſoit ainſi, que Dieu ſoit

l'Ouvrier de la machine du mon.

de, & qu'en conſtruiſant cette

machine, il ait gardé les loix

& lesregles du mouvement:car

je vous demande, Monſieur,
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avez-vous jamais vû d'Ou

vriers qui conſtruiſe une ma

chine ſans ſe ſervir de quelque

inſtrumens & ſans obſerver

quelques regles dans ſon tra

vail ? En ſuppoſant donc que

le monde eſt une machine que

Dieu a faite, ne pouvons nous

pas ſuppoſer auſſi que ce ſou

verain Ouvrier s'eſt ſervi de

quelque inſtrument pour bâ

tir cette machine ? Et ſur tout

ſi nous voulons† //36.•

caniquement cette fabrique de

l'Univers ? & ſi Dieu s'eſt ſervi

pour cela de quelque outil ou

inſtrument , pourquoy ne di- .
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rons nous pas qu'il s'en eſt ſer

vià propos & ſuivant quelques

regles ? · · · · ·

Vous me direz, ſans doute,
» _ ! W

que c'eſt faire tort à la Toute- .

puiſſance, & à la Sageſſe · infi

nie du Createur, de dire qu'il

, a eu beſoin d'outil, & qu'il

s'eſt aſſujetti à des regles, par

· ce qu'un ſeul Fiat; c'eſt à dire

un ſeul acte de ſa volonté a

fuffi pour créer & former tous

les corps , & pour bâtir d'eux

la machine du monde. Je vous

avoüe, Monſieur, que la dif

ference eſt tres grande entre

la maniere avec laquelle un
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ouvrier bâtit ſa machine au

tomate, & la maniere avec la

uelle Dieu a conſtruit la ma

chine du monde : car premie

rement un ouvrier particulier

ſuppoſe une matiere qui eſt

toûjours quelque corps que

Dieu a déja formé, Seconde

ment, il a déja entre ſes mains

un ou pluſieurs outils avec leſ

quels il commence & il finit

ſon ouvrage. Troiſiémement

il ne ſe ſert de ces inſtrumens

ou outils, qu'en les maniant

& les remuant diverſement.

Quarriémement, enfin il gar

de en travaillant des regles
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qu'il trouve établies, & qu'il

, a appriſes de ſes Maiſtres.

| Il n'en eſt pas de même du

Souverain Ouvrier de la ma

chine du monde. Par un ſeul

Fiat, il a fait de rien la matiere

de tous les corps; le premier

corps qu'il a fait par un ſeul

JFiat lux, a eſté l'outil dont il

s'eſt enſuite ſervi pour former
les autres corps & toute la

machine; ilne s'eſt pas ſervi de

'cet inſtrument en le maniant

&le remuantmais endiſpoſant

de luy par un ſeul Fiat du mou

"vement actifqu'il lui avoit don.

né pour ſa§ eſſentielle.
«
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Ce fut donc par ce ſeul Fiat

qu'il établit les loix du mouve

ment en formant lefeu,comme

il établit lesregles, en formant

l'air, l'eau & la terre Aprés cela

fait on quelque tort à Dieu

en diſant qu'il s'eſt ſervi d'un

inſtrument pour bâtir la ma- .

chine du monde,& qu'il a gar

dé dans ſon ouvrage les loix

& les regles qu'il avoit luy.mê

me établies. C'eſt ce que je .

prétens faire voir dans cette

Lettre par une courte narrae

tion de l'Hiſtoire de la Creation,

laquelle ſuffira toutefois pour

faire comprendre comment
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les loix & les regles du mouve

ment ont eſté établies , quel

eſt l'uſage qu'on en doit faire

pour connoiſtre le Syſtême du

monde, & pour par cette con.

noiſſance du Syſtéme du mon- ..

de rendre raiſon de tous les .

Phœnomenes de la Nature, com

me l'Horloger ſe ſert des con

noiſſances qu'il a de ſa trempe

du reſſort & de la ſtruéiure de

ſon Horloge, pour rendre rai. .

ſon de tous les Phœnomenes &

- effets de cette machine. Voici

t

\

comment je commence cette .

Hiſtoire de la creation.

· La matiere de tous les corps,
- º .

º,

#

#

| •.

-
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n'eſtant de ſoy qu'une ſim

ple étenduë, & une étenduë ne

pouvant ſubſiſter un ſeul mo.

ſans ſes cinq eſpeces de modes

ou formes, qui ſont la quanrité,

la diviſion ou conſiſtance , la

figure, la ſituation, le mouve-º

ment , ou le repos. Il eſt tres

évident que dans le premier

inſtant de la Creation , Dieu

fit de rien une étenduë qui

avoit ces cinq eſpeces demo

des ou manieres d'eſtre éten-

du , mais à laquelle un de ces

cinq modes, je veux dire le mou

vement, eſtoit eſſentiel, ce qui

la détermina à eſtre le Feu.

Decembre 17o1, B

·
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-:

C'eſt ainſi que le feu deſigné

par le nom de lumiere , fut

formé le premier de tous les

corps. . - - -

· Ce feu ainſi créé & formé

ne pût ſe moavoir en toutes

ſes parties, qu'il ne ſe diviſât

en elles; & que chacune d'el

les ſe mouvant ſéparement de

toutes les autres, ne courut ſur .

une ligne droite, ce qui eſt la

premiere & la plus ſimple de .

toutes les déterminations, com

me nous l'avons deja dit ; cela

eſtant, le feu ſe repandit d'a

bord en une infinité de rayons,

lamatiere s'amplifia, les parties

' * . !

| |

|

t



GALANT ,
du feu ſe diviſant toûjours en

de plus petites particules à me,

ſure qu'elles s'éloignoient da

vantage du centre du monde,

juſqu'à ce que Dieu : par le

même acte de ſa volonté qui

avoit formé le feu arreſtâttou

tes ces particules de feu dans

leur chemin , & que ne pou

vant ceſſer de ſe mouvoir elles

continuérent à ſe mouvoir,

mais chacune en rond ſur

elle même. , • •

La matiere donc où l'éten

duë fut ainſi fort amplifiée,

& en maniere qu'elle étoit

diſtinguée en trois étages ou

B ij
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parties dont l' exterieure &

· & oû le feu eſtoit tres exa

ctement diviſé , fut l'Air ou

. le Ciel : La ſeconde, que la

, premiere contenoit imme.

· diatement, & dans laquelle

, le Feu eſtoit moins exacte

troiſiéme, qui occupoit le mi

· lieu du monde, & où le feu

* n'eſtoit que groſſierement

diviſé, fut la Terre. Je ne puis

pas vous mieux faire com

prendre, Monſieur, l'eſtat du

· monde dans ce commence

| ment de la formation, qu'en
"

la plus éloignée du centre,

ment diviſé fut l'Air; & la
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k comparant à une chandel

le allumée , & diſant que la

· lumiere eſt l'Air, la flamme

• eſt l'Eau, & ſa méche brû
lante eſt la Terre. s

Vous voyez , Monfieur ,

par cette hiſtoire de la For

mation des quatre Elemens,

que la Forme eſſentielle du Feu,

eſt le mouvement de toutes ſes

• parties, & que la Forme effen

- tielle de l'Air, de l'Eau, & de

la Terre, eſt la diviſion plus

ou moins exacte du feu dans -

ces trois elemens ; c'eſt à

- dire la fluidité de l'Air ; la

liquidité de l'Eau, & la fer
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meté de la Terre, par laquel

le l'Air reſiſte moins que

l'Eau, & l'Eau reſiſte moins

que la Terre à un nouveau

Feu qui l'aborde. Et qu'ainſi

le Feu a de ſoy la loy de ſon

mouvement , & reçoit des au "

tres corps la regle de ce meſ

me mouvement, & que c'eſt

Dieu qui a eſtably ces Loix

& ces Regles. -

Le mouvement actif eſtant

dans la Forme eſſentielle du

premier de tous les corps,

· on peut dire que le Monde a

. commencé par le nouvement,

& que le Temps qui n'eſt que

A

|



GALANT 2;

la meſure ou la durée du mou

- vement a commencé avec le

Monde, ou que le Monde a eſté

fait au commencement desTemps:

L'on peut dire auſſi que le

Temps particulier eſtant la du

rée, ou la durée d'un mouve -

ment de fermeté les Ele -

mens ont eſté faits au pre

mier jour du monde, c'eſt à

dire pendant la durée de la

premiere determination que

Dieu donna au mouvement

du feu. La fin de ce pre

mier jour fut donc lorſque

par Tordre de Dieu toutes

les particules de feu qui
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couroient en s'éloignant de

leur centre commun & en

en ſe diviſant toûjours da

vantage , s'arreſterent , &

commencerent ' d'employer

tout leur mouvement à pi

roüeter chacune à part. -

Sur la fin de ce premier

jour le Monde n'eſtoit donc

qu'un compoſe des trois Ele

mens & du Feu qui les pene

troit tous trois, mais inega

lement, & ces trois Elemens

eftoient diſtinguez non ſeu

lement par leur conſiſtance,

mais encore par leur ſituation

& leur groſſeur , l'Air eſtant

- beaucoup

#
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beaucoup plus vaſte quelEau

qu'il enfermoit, & l'Eau beau

coup plus grande que la Terre,

ils n'avoient rien de commun

que leur figure, laquelle étoit

ronde , attendu que le Feu

étant par tout égal & unifor

me , s'eſtoit répandu égale

ment de tousles coſtez autour

de ſon centre. Ils avoient en

core cela de commun que

chacun d'eux eſtoit pur &

uniforme dans toute ſon éten.

duë ne contenant aucunes

parties des autres trois

Mais cette pureté ou ſim,

plicité naturelle de ces trois

T)ecembre 17o1, C
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Elemens paſſifs ne dura pas

long temps : car le premier jour

du Monde fut ſuivy d'un ſe -

cond jour, je veux dire de la

durée d'une ſeconde determi

nation que Dieu donna au feu,

laquelle commença de les

mêler. C'eſt à dire qu'aprés

la formation des quatre Ele

mens , Dieu determina la

portion du Feu qui eſtoit la

plus éloignée du centre du

monde & qui par ſa diviſion

tres-exacte formoit l'Air le

plus exterieur à courir de cet

te ſurface du monde vers ſon

centre. La pluſpart de ces

-
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particules de Feu venant du

large à l'étroit ſe joignoient

entre - elles , & avec cel

les qu'elles rencontroient &

compoſoient avec les unes

& les autres des parties plus

groſſieres que celles qui é

toient dans le reſte de l'Air,

telle qu'eſtoient celles qui

faiſoient la conſiſtance de

l'Eau qui couvroit la Terre.

C'eſt ainſi que les Eaux ſu.

perieures furent formées , &

que l'Air ou le Ciel fut ren

fermé entre deux Eaux : ce

qui le fit appeller Firmament.

Ce quine fut pas inutilement:

C ij
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| car vous verrez dans l'Hiſ

| toire des Phœnomenes de la

Nature la necefſité de ces

| Eaux ſuperieures pour -faire

| réuſſir la pluſpart de ces Phœ.

· IlOII]C11CS,

| Toutes , ces particules du

| Feu du feeond jour ne s'arrête

rent pas à la ſurface du mon

de pour y former les Eaux

ſuperieures : il y en eut plu

ſieurs qui penetrerent juſ

qu'au milieu du monde. Ce

fut alors que les Loix & les

regles du mouvement com

mencerent d'eſtre en uſage :

car chacune de ces particules



GALANJT. 29

de feu rencontrant à chaque
moment une nouvelle reſiſ

tance dans l'Air qu'elle tra

verſoit , & ne pouvant rien

erdre de ſon mouvement ,

elle fut obligée d'en employer

une partie à rouler ſur elle .

meſme à meſure qu'elle a

vançoit , & ainſi elle alloit

d'autant moins viſte qu'elle

approchoit plus des eaux in

ferieures. Tout de meſme

donc qu'en avançant elle

pouſſoit devant elle l'Air qu'

elle fendoit , ainſi en piroiiet .

tant elle pouſſoitce meſme air.

autour d'elle juſqu'à s'en couz

C iij
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vrir enfin avant qu'elle arri

vaſt à la ſurface de l'eau infe

rieure.
-

| Toutes ces particules de

Feu du ſecond jour entrant

dans l'Eau ainſi envelopées

d'Air, & y trouvant plus de

reſiſtance que dans l'Airyrou

lerent encore davantage, &

ce roulement plus fort leur

fut occaſion de ſe faire cha

Ctlflc ll Il C tunique d'eau par

deſſus l'envelope d'Air Et

pour la meſme raiſon entrant

dans la Terre ainſi couverte

d Air & d'Eau, & y trouvant

encor plus de reſiſtance que

".
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dans l'Eau , elles y roule

rent davantage , & par ce

roulement plus fort, elles ſe

firent chacune une croute

de terre par deſſus la tunique

d'Eau.

C'eſt ainſi que les quatre

Elemens furent mêlez ſur la fin

du ſecond jour en une infini

té de tres petites veſcies que

j'appelle Eſprits à cau'e de

leur extrême petiteſſe & de

la grande activité que leur

donne le feu que chacune

d'elles contient, je les appelle

auſſi viſicules ou Eſprits ele

mtntaires, à cauſe que chacune

C iiij
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d'elles contient les quatre Ele

mens, mais dans un ordre ren

verſé, le Feu eſtant au milieu

couvert d'Air & d'Eau, & le

tout eſtant enfermé dans

une croute de Terre. Ce

feu enfermé dans ces veſicus

les ou Eſprits, n'eſtant plus

ſi fort penetrant que lors qu'il

eſtoit nud & découvert, eſt

la cauſe efficiente du mouve

ment local apparent du corps

ſolide dans le fluide, ou dans

le moins ſolide.

Le premier de tous ces

mouvemens locaux ou change

| mens de place des corps groſ,
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ſiers fut la découverte de Terre,.

laquelle arriva , comme je

vay le rapporter. Sur la fin

du ſecond jour ces Eſprits Ele

mentaires ſe repouſſant mu

tuellement du milieu de la»

Terre, remonterent preſque

tous. de la Terre dans l'Eau, .

& de l'Eau dans l'Air juſ,

qu'aux Eaux ſuperieures qui

· les renvoyerent dans l'Air ou

Ciel ; & ainſi l'Eau & la Terre

qui avoient iuſqu'alors quel

que proportion avec l'éten

duë de l'Air, reſterent fort

petits à comparaiſon de cet

Element fluide , qui outre ſa
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grandeur exceſſive avoit beau

coup groſſi, ayant reçu de la

| Terre & de l'Eau les Eſprits

Elementaires quidevoient eſtre.

au quatriéme jour la matiere

de ces grands Globes qu'on

appelle Aſtres. -

Le troiſiéme jour du mon

de, fut donc la durée de la

determination que Dieu don

na à ces Eſprits Elementaires

répandus dans l'Air du Ciel, à

courir dela partieduCiel qu'on

a depuis appellé Auſtrale vers

celle qu'on appelle Boreale.

Cette influence d'Eſprits ren.

contra au milieu du monde .
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la Terre couverte d'Eau de

tous coſtez ; les Eſprits qui y

entrerent , n'y courant pas

ſi viſte qu'ils avoient couru

dans l'Air , furent occaſion à

ce que ceux qui les ſuivoient

immediate ment, la reflechi

rent de la face de l'8au & de

l'Air, & qu'en ſe reflechiſſant

ainſi ils pouſſtrent le Globe

compoſé d'Eau & la Terre

du Sud Sud à Nord, loin du

milieu du monde , pendant

que ceux qui traverſoient

ce Globe, & que s'y rompant

devenoient convergens en

tr'eux fendoient l'Air devant
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luy , ſuivant les regles du

[ IlOUlVCIIlCIl t, _

Pour la meſme raiſon, les

Eſprits qui traverſoient l'Eau

de Sud à Nord, abordoient la

Terre, & y entroient, n'y cou

rant pas ſi viſte que dansl'Eau,

furent occaſion à la reflexion

deceuxqui les ſuivoient imme

diatement; leſquels en ſe re

flechiſſant de laTerre,la pouſſe

rept vers leNord,pendant que

ceux qui la traverſoient & s'y

rompoient avec convergence

de ſes rayons fendoient l'Eau

devant elle, ce qui fit que la

terre parut enfin du coſté du
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'Nord ſur la face des Eaux.

& que toutes les Eaux reſte

rent ramaſſées en un ſeul lieu

au Sud de la Terre.

Surla fin du troiſiéme jour,

la meſme influence qui tra

verſoit la terre de Sud à Nord

fut renduë ſi forte par la cons

vergence de ſes rayons qu'elle

perça de part en part la Terre

encore tendre, & y introdui

ſit† eaux de la Mer,

qu'elle fit ſortir par un grand

trou ouvert au milieu de la

Terre découverte; ces Eaux qui

formoient un grand lac & l'u

nique fontaine qui fut alors au
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monde , ſe creuſerent el

les meſmes quatre lits dans

leſquels elles formoient qua

tre grandes rivieres qui ſe di

viſant en divers ruiſſeaux ar

roſoient toute la face de la

Terre comme un ſeul & vaſte

jardin, & ſe jettoient enſuite

| dans la Mer qui eſtoit toute

au Sud de la Terre terminée .

par un ſeul bord circulaire.

L'influence qui avoit percé la

Terre , & qui ſorroit par le

trou avec les Eaux ſe repan

doit auſſi comme elles ſur la

· face de la Terre, & ſur celle de

· l'Eau de Nord à Sud.

|
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Tel fut l'état ou le ſyſtême

du Globe terreſtre depuis la fin

du troiſiéme jour juſqu'au

temps du Teluge, qui fut la

premiere pluye qui tomba ſur

la face de la terre , n'ayant

plu peut eſtre juſqu'alors que

ſur la Mer, parce que le Glo

be terreſtre eſtant fort avant

dans la region ſeptentrionale

du Ciel , le Soleil ne faiſoit

monter des vapeurs que de la

Mer qu'il éclairoit preſque

toûjours à plomb. Vous ju

gez bien , Monſieur, que ce

fut la raiſon pourquoy cette

premiere pluye fut ſi abon
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· dante & ſi impetueuſe, que

, tombant ſur la face de la Ter

·re de Nord à Sud, & d'Orient

sen Occident, elle rapprocha

, ce Globe du centre du Monde,

le faiſant ſortir de deſſus l'A

xe commun, autour duquel

tous les Aſtres tournent d'Oc

ccident en Orient,

Outre cela , cette pluye

impetueuſe , ruina les bords

de cette grande fontaine ,

parce qu'ils eſtoient encore

tendres, & les fit tomber dans

la mer en trois gros lambeaux,

dont l'un eſt l'Aſie & ſes lſles,

l'autre eſt l'Affrique, & le
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dernier eſt l'Amerique meri

dionale, & forma en meſme

temps la Mer du Nord, la Me

diteranée & la Mtr Noire ,

& c. les Lacs, les Iſles, &c. l'in

égalité du terrain exterieur

& la pluralité des Rivieres,

ui ont enſuite eſté occaſion

à la diverſité des terreins, &

ceux - cy à la production ou

formation des differens mi.

IlCT2UX, -

Vous voyez ſans doute dé

ja , Monſieur , les grandes

utilitez, que cette Hiſtoire de

la formation de la Machine

du monde & de ſes princi

Decembre 17oI. D
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paux changemens, peut avoir

dans la Phyſique, pour don

ner la raiſon de la pluſpart des

Phœnomenes generaux,vous

verrez encor mieux ces utili

tez , lorſque j'auray achevé

la deſcription des Corps mixtes

qui ſont les Plantes, les Aſtres,

& les Animaux. Je fais men

tion premierement des Plane

tes, parce que ce fut ſur la fin

du troiſiéme jour qu'elles fu.

rent fermées des veſicules

elennentaires les plus groſſie

res qui reſterent engagées

dans la terre. Dieu forma de

ces veſicules toutes les eſpeces



-,

:

G A LAM4 # . 4;

de Plantes,& toutes les Plantes

de chaque eſpece, enfermées

les unes dans les auttes , pour

en germer ſucceſſivement, par

la nourriture que chaque ger

, me reçoit de la Plante qui le

contient immediatement , &

que celle cy reçoit de la Terre

par ſes racines. Je n'entre

prens pas de foüiller dans les

ſecrets de la Sageſſe de Dieu

pour concevoir comment cet

te formation des Plantes a

eſté faite, Il me ſuffit de ſça

· voir que c'eſt Dieu qui a for

me cette Plante qui a eſté, qui

eſt , & qui ſera ; qu'iI les a

C ij
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formées des elemens mêlez

en ces veſicules ou eſprits, &

qu'en ajuſtant diverſement ces

veſicules , il a gardé les loix

& les regles du mouvement,

mais d'une maniere qu'il nous

ſera toûjours impoſſible de

concevoir , comme il nous

eſt inutile de la ſçavoir.

Il n'en eſt pas de méme de

la formation de ces grands

corps que l'on nomme les .

• Aſtres, comme ils ſont appa

remment des groſſes maſſes

uniformes, nous pouvons con

cevoir de quelle maniere ils

ont eſté formez le quatrieme

-
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jour, des veſicules contenuës

& répanduës dans l'Airou Fir

mament; en diſant que ce qua

triéme jour fut la durée d'une

détermination que Dieu don

na à ces veſicules à courir dans

le Firmament ou Ciel en di

vers tourbillons en un ſens

qu'on a depuis appellé d'Occi

dent en Orient, & tous autour

d'un même Axe , c'eſt à dire

autour d'une ligne droite ima

ginée d'un point des eaux ſu

perieures au point oppoſé

paſſant par le centre du mon

de Tous ces Tourbillons cou

tant ainſi en un même ſens
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ſur les deux Poles ou extre

mitez de cet Axe, & eſtant

plus élevez eſtant repouſſez

par les eaux ſuperieures ſur les

autres , ils ſe heurtoient ſans

ceſſe ; & ainſi les veſicules qui

compoſoient chaque tourbil

lon s'approchoient inſenſi-.

blement les unes des autres ,

& toutes de leur centre com

mun, & formerent enfin une

maſſe ronde & ſolide qu'on

appelle un Aſlre , laquelle

eſtant formée continuoit toû

jours de courir d'Occident en

Orient en roulant ſur elle

même. | -
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Les Aſtres ayant eſté ainſi ,

formez des veſicules elemen

taires contenuës dans l'Air ou

Ciel, il y a bien d'apparence

que les veſicules les plus éle

vées ou diſtantes du centre

du monde eſtant les plus ſub

tiles & les plus pures, les étoi.

les qui en furent compoſées

& formées , ſont des corps

plus purs, plus uniformes, &

plus diſpoſez à prendre feu

par le caſſement ſucceſſif des

veſicules dont chacune d'elles

eſt compoſée; & au contraire

il paroiſt que les Aſtres infe

rieurs ( qu'on appelle Plane
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tes)eſtant formez au plus bas .

étage des Cieux , ou à cauſe

du voiſinage du Globe terreſ

tre, les veſicules ſont mêlées

de particules d'eau & de terre,

ont dû eſtre plus groſſiers

· dans leur texture , & n'avoir

pû eſtre allumez, ſi vous en

exeeptez le Soleil, lequelappa.

remment a eſté fait de veſicu,

les fort pleins de feu , non

mêlées avec des particules

d'eau , mais ſeulement avec :

quelques particules de terre.

J'expliqueray en ſon lieu comis

ment les Aſtres dans le Ciel

ont commencé de luire, &

- - Comment

- l
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comment lèur influence lu

mineuſe fait continuer leur

cours. - i . - : - º : , ， , · -

La conſtruction de la ma.

·chine du monde finit par la for

mation des animaux que Dieu

fit le cinq & le ſixiéme jour ;

c'eft à dire que le cinquiéme

jour du monde fut la durée

'd'une détermination que

Dieu donna aux veſicules con

tenuës dans l'eau à courir par

divers petits pelotons & d'une

maniere que la Sageſſe divine

jugea le plus propre pour en

former ce grand nombre d'ef

peces de poiſſons & d'oiſeaux

Decembre 17o1. - E
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que nous admirons , & tous

les individus de chaque eſpece

qui ont eſté produits depuis

alors, & qui le ſeront à l'ave

nir ; il en fit en chaque eſpece

des mâles & des femelles, &

enferma l'un & l'autre ſexe

· dans les mâles, pour en ſortir

ſucceſſivement, paſſer dans les

femelles, & naiſtre enſuite

d'elles immediatement ou par

l'œuf · · · · - | r

| | Enfin le ſixiéme jour du

monde fut de même durée

d'une détermination queDieu

donna aux veſicules conte

nuës dans la terre humide, à
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courir en une infinité de tres :

petits pelotons enchaſſez les

uns dans les autres, dont il

forma toutes les eſpeces des

animaux terreſtres & tous les

individus de chaque eſpece

mâles & femelles, d'une ma.

niere que nous ne pourrons

jamais concevoir, ny par con,

fequentexprimer, & que nous

devons nous contenter d'ad.

mirer ) pour naiſtre ſucceſſi

vement juſqu'à la fin des ſie

cles, ainſi que je l'ay dit des

poiſſons & des oiſeaux. J'expli

queray au long dans la ſecon

de partie de l'Hiſtoire de la

E ij
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machine du Monde & de ſon

mouvement cette prºpagation
des animaux. , , ,

, Ce que je viens de dire de

leur formation auſſi bien que

de celle des Plantes desAſtres,

de la Terre, de l'Eau, de l'Air,

& du Feu, de toute la Machine

du Monde, compoſées de ces

ſept eſpeces de corps, me ſuffit

, pour vous prouver, Monſieur,

qu'il n'y a pas d'autre fonde

ment, n'y d'autres† de

la Phiſique, ny d'autres loix &

regles du mouvement que cel

les quejevous ay expoſé dans

mes . precedentes Lettres. Il

"
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me ſuffit en ſecond lien pour

vous donner une veritable

idé de l'état ou Syſtême pre

ſent de la Machine du monde ;

ſçachant que la connoiſſance

de ce Syſtème nous eſt abſolu

ment neceſſaire pour rendre

raifon des Phœnomenes de la

nature; leſquels ne ſont, com.

me je vous l'ay déja dit fort

ſouvent, que les divers chan.

gemtns que le mouvement actif

du feu cauſe dans le monde,

& que nous voyons arriver .

aux corps qui le compoſent,

je veux dire aux quatre Ele

mtns , aux Aſtres, aux Plan

· E iij



54 MERCUER

tes, & aux Animaux. te

, Pour vous faire mieux com

prendre, Monſieur, l'applicaa

tion que je fais dans mon

Traité de Phyſique, de tou

tes ces connoiſſances genera

les du fondement de la Phy

- ſique, des loix & des regles

· du mouvement, & du Syſtê

me du monde,pour expliquer

chaque Phœnomene de la

Nature ; j'ay fait deſſein de

vous donner dans la Lettre

ſuivante certe explication en

ros, & en même temps une

idée generale qui contiendra

le deſſein & l'Abregé de tout

- -

, *
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mon ouvrage. Je ſuis cepen

dant avec attachement,&c.

· A Marſeille, le 1e aonlr7or. -

Vous ſerez , ſans doute,

contente des Vers queje vous

envoye, lls ont eſté faits ſur

unCarroſſe verſé, les chevaux

ayant pris le mords aux dents.

A MoNsIEUR ***
• \ • • , -

E viens d'apprendre ce matin

· Qaeſar les bords du Tarnquifont

le grand chemin, , .

quoique la ronte en ſoit aiſée , •

Voss avex eu méme deſtin " " "

B iiij
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Que le pauvre fils de Theſée. .-

Voſtreſort cependant meparoiſt bien

, plus doux , | : ..

Et le malheureux , Hippolite \ '

Euſt eſté bien content s'il en euſt eſté

- quttte . .. ! · · · , ".

Pour quatre membres comme vous.,
, - t - . ' , " . ... , - : -" ,

- " -- . . "
-

-

Quatre membres rompus , juſtes

· Dieux , quel dzmmage !

Mais on nous a mandé qu'ils ſont ſ#

bien remis, - •

Par un Bourreau de vos amis, ,r r - # # , . . ! * #

Que vous pourrexenfaire encore quel
que uſage. - | s

* 4 * -- - - - ſ f.- * • • * • • • • - -

Quand mème par malheur vous boi-,

· teriex tout bar, , ， , ,

Valcain clopine à chaque par;

C'eſt pourtant un Dieu qu'on recla

%2º, , "
** - º - .

\

-

-

-
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Zouº ſerexcomme luy boiteux, '

Et peut-eſtre cocu , mais toûjours

" trop beureux, · , · ·

Pourvû que vous ayex une auſ，belle

Ah Seigneur, ne permettex par

Qº'en regrets ſuperflus voſtre cœurſé

conſomme. . , , ,

Songex4ue vous avez évité le tré.

: paar - | ' . .. . )

Et qu'un Gaſcon qui n'a qu'un

, bras . - - -

Vaut encore autant qu'un autre

'- º : hommè. ) · G · · · · : º

. Vou5 dont -#accidens divers

, Ont fait éclater la conſtance, , ,

Vous qui dans le jeu méme, & les

plus grands revers ! **

· Avex tenu ſ bonne contenance :
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2ve pourrez-vous vous voir ſans pºr

· · dre patience - . - -

Deux ou trois mambres de travers ·
| -- #s .'-- . ** • , ,#a : , : >, s : v

Non, aon ,je ne le ſaurois croire ,

Vous aurez ſoin de veſtre gloire

voſtre vertu nous le promet

Lemal que vous ſouffrex ,je l'avoué ,

| eſt terrible | . ..

xai enfin eſt-il plus ſenſible

Qu'un coupe-gorgeau lanſquenet

eſt un mal auquel on fait au

· jourd'huy une grande atten*

tion ; c'eſt ce qui m'enga

# à vous faire part du petit

'raité que vous . allez li

re, il eſt de Mr Dumont ,.
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Chirurgien Juré à Auch "

obſrvation - Anatomique ſur la

maniere dont ſe forme l'aſime

convulſif

Yant eſté mandé pour

\ \ ouvrir le corps d'un

homme de conſideration de

cette Ville, âgéde cinquante

trois ans, mort de la dyſſen

terie , l'Aſtme convulſif s'y

eſtant joint. L'inciſion longi

tudinale faite, les muſcles de

la poitrine, & le ſternum le

vez, je trouvay que les pou

mons eſtoient fort bourſou
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flez par un gonflement & une

diſtention de leurs vaiſſeaux,

& des parties membraneuſes,

eſtant d'ailleurs pleins deſang

& de vents , il eſt conſtant

que ce cas eſt tres extraordi

naire, puiſque les poumons

s'affaiſſent au contraire ,

dans les corps morts , parce

† | ſont alors vuides de

- ang, d'air& d'eſprits. Leur

ſubſtance eſtoit belle, & leur

couleur dans la partie ante

rieure eſtoit cendrée & mar

brée, & dans la partie poſte

rieure , elle eſtoit rouge &

enflammée. Le Poumon droit

|



eſtoit un peu adherant à la

leure par des fibres mem

† Il y avoit un vice

de conformation dans les

poumons : ce vice conſiſtoit

dans leur grandeur, & dans

l'obſtruction des branches,

ui eſtoient fort ſerrées &

§ 'étroites , eſtant en par

tie bouchées & comprimées

par des ſubſtances lymphati

ques, dont les vaiſſeaux é.

toient fort dilatez, leſquels

par leur tenſion extraordinais

re comprimoient tellement

les veſicules orbiculaires, &

les bronches , que l'air
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dans le temps du paroxiſ
·Inc. , n'y · avoit plus - alors

ſon entrée, & ſon iſſuë libres,

ſans qu'il y euſt d'ailleurs dans

le tiſſu interieur du poumon

· ny tubercule , ny durillons,

ny corps glanduleux & durs.

- Le Cœur s'eſt trouvé ſans

aucun eau dans ſon envelope,

qui eftoit fort ample. Les

oreillettes, les ventricules,

le ſeptum medium, les vaiſſeaux

& les valvules eſtoient dans

leur eſtat naturel, auſſi bien .

que la mediaſtin, le thymus,

la pleure & le diaphragme.

· L'épiploon qui eſtoit fort
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adipeux occupoit une grande

partie du bas ventre, & deſ.

cendoit juſqu'au bas de l'hy

aſtre, s'eſtant niché dans

le ſcrotum du coſté gauche,

depuis prés de vingt ans, ſans

eſtre gâté, ny meſme alteré,

tant par l'hernie epiplocele

qu'il cauſoit, que par l'aſth

me convulſif qui avoit en

partie occaſionné la ſeche

reſſe du pericarde, & reduit

le malade dans une maigreur

extrême , comme il eſt aiſé

de l'obſerver aux phtiſiques,

catarreux, ſcorbutiques, lien

teriques, hypocondriaques,
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-&- hydropiques , dont l'épi -

ploon ſe trouve pour l'ordi.

| naire corrompu. º º º ººº

: Le Foye dans ſa ſurface ex

terieure eſtoit de couleurbru

ne, & ſon centre approchoit

de la couleur livide, La veſſie

du fiel s'eſt trouvée vuide,

· ayant jetté toute ſa bile par

le meat chelidoque , dans les
boyaux , ce qui a cauſé& ex-

cité cette dyſſenterie mortel

le, La Rate eſtoit tres belle

tant par ſa ſubſtance & peti°

teſſe, que par ſa couleur cen

drée & griſaſtre. Le fejunum

& l'ileon eſtoient livides ,ivis
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ſant à gangrene; Le rectum &

une partie du colon eſtoient

ulcerez dans leur tunique ner

veuſe, ridée & veloutée. .

Le ventricule, le pancreas,le

meſentere, les capſules atrabi

laires, les reins & la veſſie ſe

ſont trouvez dans leur eſtat

naturel. ,

Eſtant parvenu à Ia teſte,

je ſciay le crane le plus bas que

je pus, afin de voir & d'exa

miner toutes les parties du

cerveau. Je voulus lever le

crane doucement, en intro

duiſant une ſpatule, pour de

tacher la dure mere des en

Decembre 17o1, ' F .
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droits des ſutures & des épi

nes qui ſe remarquent inte -

rieurement au coronal & oc

cipital. Je trouvay en levant !

le crane de la reſiſtance, par

ce que la dure mere y eſtoit

adherante, & que ſon redou.

blement , qu'on appelle le

· faux,eſtoit attaché au crane ,

depuis le Criſta galli juſqu'à

l'occiput , ſuivant le progrés

du ſinus longitudinal , eſtant |

ſuſpendu en forme de cloiſon,

ſeparant le cerveau en par

rie droite & en partie gau

che, lequel je. coupay avec

le ſcalpel, à meſure que je

levois le crane., Si je n'avois
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point obſervé cette circonſ.

tance & cette methode, j'au

rois rompu & emporté la pro

pre ſubſtance du cerveau. :

Lecrane eſtant levé,je trou.

vay que le cerveau, le cerve
let & la moëlle allongée n'é.

toient revêtus que de la pie

mere, & que la dure mere

eſtoit ſi adherante , qu'elle

tapiſſoit preſque tout le crane,

& que tous les vaiſſeaux qui

ſe rencontrent dans les interſ.

tiſes " des anfractuoſitez du

cerveau, ſe trouverent ten

dus & pleins de ſang, parce

' que la circulation du ſang

F ij
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danslecerveau s'y faiſoit avec

peine. s : | : # ' # . | :: 55 U3 i

· Le cerveau avoitbeaucoup

de circonvolutions & d'an

fractuoſitez,& par conſequent

il devoit former plus d'eſprits.

Sa grandeur eſtoit tres ex

traordinaire , les ventricules

eſtoient ſecs & ſans aucune,

ſeroſité, le ſeptum lucidum, la

voute à trois piliers, le plexus

choroïde , la glande pineale,

le vulva, l'anus , les nates, les .

· teſtez, l'infundibulum, les cou- .

ches des nerfs optiques, les

corps cannelez , le pont de

varole, le calmus, la production
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vermiculaire , la glande pi.

tuctaire & les dix paires de

nerfs eſtoient d'une tres-belle

confiſtance, auſſi bien que le

reſte de la ſubſtance du cer

veau, tant corticale, modul

laire , que calleuſe. . -

- Je détachay enſuite la dure

mere du crane avec le ſcalpel,

elle y eſtoit adherante du côté

gauche, comme ſi on l'avoit

colée au crane exprés, & du

côté droit , elle n'étoit pas

tout à fait ſi adherante. .. Je

trouvay aprés l'avoir déta

chée , pluſieurs petits trous,

dans la partie ſuperieure des
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deux parietaux , prés de la

ſuture ſagitale & du bregma,

· penetrant au delà du Diploé,

avec un trou tres conſidera

ble dans la partie ſuperieure

& laterale du Coronal ducô

té droit, prés de la ſuture co

ronale, de la grandeur & fi.

gure d'une feüille de mirthe,

penetrant preſque les deux

tables , la ſurface exrerieu-.

| re du crane eſtant dans ſon
entier. º . · . · · · .

• .. On doit remarquer ici que

noſtre malade eſtoit attaqué

depuis quatorze ans de l'aſth

me convulſif, avec des mou
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vemensextrémementviolens,

irreguliers & involontaires de

tous les muſcles, qui ſervent

à la reſpiration, dont il eſtoit

cruellement travaillé pendant

vingt quatre heures, à cha

cun de ſes retours, fort fre

quens, & toûjours periodi

· ques, & le paroxiſme ſe ter

minoit par une peſanteur &

douleur ſourde des muſcles .

propres de l'omoplate & des

cxtenſeurs de la teſte. -

Le ſiege de cet Aſtme con

vulſif eſtoit dans l occiput ,

comme je l'ay découvert par

cette Obſervation anatomi
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que, lequel provenoit d'une

ſeroſité fine , ſaline , acre &

irritante, qui ſe ſeparoit du

ſang & des glandules du cer

velet , laquelle deſcendant

dans la moëlle allongée, &

dans la medule ſpinale , pi

quoit & irritoit ſi fort les pe

tits pores des nerfs, par oû

les eſprits animaux coulent,

& qui vont aux nerfs du pou

mon, que tous leurs petits

filets ſe mertoient en contrac

tion , & en ſerroient forte

ment les bronches, Cette ir

ritation même des nerfs du

poumon donnoit lieu à ce

CO{11S
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| | cours regulier des eſprits dans

· les Plexus & entrelacemens

de la paire vague qui s'inſe

rent dans dans les muſcles de

la poitrine , du bas ventre &

dans le Diaphragme.

Ce qu'il y a de remarqua

ble dans cette Obſervation

anatomique, c'eſt que le cours

du ſang n'eſtoit pasinterrom

pu , nonobſtant l'adherance

de la dure.mere, & la ſeche

reſſe du ſinus longitudinal, &

des deux lateraux, qui empê

chent que le ſang ne tombe

avec trop d'impetuoſité & d'a

bondance dans la jugulaire,

Décembre 17o1. G
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\

qui le porteau cœur, qui pour

roit le ſuffoquer ſi ſon mouve

ment n'eſtoit empêché& ral

lenti par de petites valvules,

qui rendent cesſinus inégaux,

de maniere que le ſang qui

avoit eſté diſtribué à la teſte

par lesarteres carotides& ver

tebrales , revenoit au cœur

par les veines jugulaires.

· Je viens aux Relations du

paſſage de la Reine d'Eſpas

gne, que je n'ay pas reçuës

aſſez toſt pour vous en faire

part dans ma Lettre de No

vembre.Elles vous paroiſtront
1 -- , -
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déplacées, & même vous y

trouverez peut eſtre quelques

endroits repetez, mais c'eſt

peu de choſe , & j'ay cru les

devoir laiſſer pour l'enchaîne

ment, les Relations quevous

allez lire eſtant grandes, bel- .

les, ſuivies, & axactes.

, M" le Comte de Broglio,

Lieutenant, general des Ar

mées du Roy , Commandant

pour Sa Majeſté dans le Lan

guedoc, ayant eſté averti le

23 d'Octobre que la Reine

d Eſpagne, qui eſtoit venuë

ſur les Galeres de France &

de Naples juſques à Marſeille,

G ij
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s'eſtant trouvée incommodée

de la mer, avoit débarqué &

continuëroit ſon voyage par

terre depuis Marſeille juſqu'à

Barcelone , qu'elle paſſeroit

incognito, & ne recevroit au- .

cuns honneurs, donna ſes or- .

· dres, afin que l'on travaillaſt .

• aux logemens pour la Cour,

train & équipages de Sa Ma

jeſté , qui devoit arriver peu

de jours aprés à Montpelier.

Le lendemain il partit de

grand matin, accompagné

d'une grande ſuite de Nobleſ

' ſe, & avec un beau & nom

breux équipage, pour ſe ren. .

r
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dre à l'entrée de la Province,

ſur les Frontieres de Provence,

afin d'y recevoir la Reine, &

d'accompagner Sa Majeſté

pendant ſa route juſqu'à la

ſortie du Languedoc. .

Sur la nouvelle que cette

Princeſſe devoit arriver ' à

· Montpelier, un grand nom .

bre d'Etrangers s'y eſtoient

- rendus, de ſorte que tous les

chemins à une lieuë des ave

nuës de cette Ville par où la

Reine devoit paſſer , eſtoient

garnis d'une tres grandequan

tité de peuple. Par ordre de

Mº le Comte de Broglio,

G iij
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ſes armes furent oſtées de

la porte de la Ville , ' dite

du Peyrou , & de ſon Hôtel.

Un détachement de la Cita

delle fut commandé pour la

Garde de la Reine , & poſté

dans la cour du Palais, où elle

· devoit loger dans les Appar

temens tenus par M" le Pre..

· mier Preſident, & on mit des

Sentinelles aux portes de l'en

trée du Palais , afin d empê

· cher la foule du peuple. Le 26.

, ſur les cinq heures du ſoir,Sa

Majeſté arriva à Montpelier,

& fut ſaluée par trois déchar

ges du canon de la Citadelle.



G A # , A, † l ſ 79

L'entrée de Sa Majeſté fut

precedée d'un grand nom

bre de litieres, caleches, cha -

riots, chevaux de baſt, & au.

tres trains & équipages. Elle

eſtoit dans le fond d'une li.

tiere, garnie en dedans & en

dehors d'un velours rouge, &

ornée de pluſieurs rangs de

cloux dorez , avec des ga

lons & creſpines d'or. Sur le

devant de cette litiere eſtoit

Madame la Princeſſe des Ur

ſins, & la litiere eſtoit pre- .

cedée de quatre Gardes du

Corps de Sa Majeſtéà cheval,

en juſte-au,corps rouge avec

G iiij



8o M# $ R. ſ { }R E

A

- des galons d'argent , com -

· mandez par un Officier qui

· marchoità leur teſte. Quatre

autres Gardes veſtus de même

venoient aprés la litiere, les

Pages & Valets de Pied de la

Reine marchoient ſur les deux

coſtez de la litiere, Sa Ma

jeſté deſcendit dans la Cour

du Palais, où elle fut receüe

par M'le Comte de Broglio,

| accompagné de M'Bon, Pre

mier Preſident & d'un grand

nombre deGentilshommes de

la Province, & conduite dans

· les apartemens qu'on lui avoit

preparez tres-exactement &
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tres - richement meublez.

A meſure que la Cour de

la Reine, & les équipages ar.

rivoient , Mrs les Conſuls diſ

tribuerent les billets pour leur

logement. La pluſpart de ces .

logemens avoient eſté mar

quez à la craye, par M'Vila

Capitaine de Bourgeoiſie,que

M" le Comte de Broglio avoit

commis pour faire la fonction .

deFourier durant le voyage de

la Reine dans la Province, à

la reſerve des logemens pour

Madame la Princeſſe des Ur

ſins, pour Madame de Noyers .

Gouvernante de la Reine, &
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pour M'le Marquis de Caſ

tel Rodrigo , Ambaſſadeur

· d'Eſpagne, qui logerent dans

les appartemens qu'on leur

avoit deſtinez chez M'le Pre

mier Preſident.

Le lendemain ſur les dix

heures du matin,Mrs lesCon- .

ſuls en habit noir,& ſans au

- cune marque de Conſulat ,

ainſi qu'ils avoient paru lejour

precedent, ſe rendirent chez

· M" le Comte de Broglio où

eſtoient les preſens que la

Ville, par les ſoins que Ma

dame la Comteſſe de Bro .

glio s'eſloit bien voulu don



ner dans le peu de temps

qu'on avoit eu , avoit deſti

nez pour la Reine, pour Ma

· dame la Princeſſe des Urſins,

pour Madame de Noyers &

pour M' le Marquis de Caſtel

Rodrigo. Ces preſens furent

portez par lesValets de Ville

dans des Corbeilles ou caiſſes.

couvertes au Palais dans la

ſalle baſſe de Mr le Premie

Preſident. ,

Sur les onze heures , la

Reine alla entendre la Meſſe

dans la Chapelle du Palais.

Mr le Marquis de Caſtel Ro

drigo donnoit la main à Sa
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Majeſté, & Madame la Prin

ceſſe des Urſins portoit le

bout de la queuë de ſa robe.

Pendant ce temps , Mr le

Comte de Broglio donna

ordre aux Conſuls de faire

apporter les preſens deſtinez

pour cette Princeſſe dans l'an

tichambre de Sa Majeſté, ce

qui ayant eſté fait, ils furent

mis ſur cinq Placets poſez ſur

le tapis de pied de cette anti

chambre, à une certaine diſ

tance du bord du tapis, afin

qu'ils fuſſent veus par la Reine

quand elle marcheroit ſur le :

tapis. · · · · 3
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• Ces preſens conſiſtoient en

une grande corbeille d'ofier

proprement faite, doublée de

taffetas, contenant deux Sul

tans d'un tiſſu d'or , doublé

d'un taffetas Ponceau,bordez

d'un petit galon d'argent avec,

des boutons d'or aux coins,

remplis de poudres d'herbe

odoriferantes du païs: En une

autre corbeille remplie de

douze douzaines de ſachets,

grands & petits d'un tres

beau travail , partie à tiſſu

d'or & argent, ou en broderie,

or & argent,garnis de chifres

& de deviſes, & d'une dou
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zaine de paires de poches de

taffetas,fourrées avec des pou

dres de ſenteurs ; & en une

troiſiéme corbeille remplie

de douze cuiſſins de taffetas

de differentes couleursbrodez .

d'or, remplis auſſi de poudres

d'herbes de bonne odeur ,

avec deux caiſſes de bois de

noyer,auſſi proprement faites;

contenant chacune quatre

douzaines de bouteilles d'Eau

de la Reine d'Hongrie, de

thin & de marjolaine , coëf

fées de taffetas , liées avec

des rubans de faveur de di

verſes couleurs qu'on avoit
" .
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placées aux deux extremitez.

Les preſens ayant eſté diſ

oſez de cette ſorte, les Con- .

ſuls & le Greffier ſe rangerent

ſur l'entrée de laporte de l'an.

tichambre du coſté tournant

vers les preſens, qui furent

découverts, & la Reine étant

revenuë de -la Meſſe , M" le

Comte de Broglio dit à Sa

Majeſté que c'eſtoient les

preſens de la Ville que les

Conſuls avoient l'honneur

d'offrir à Sa Majeſté. Elle s'en

approcha auſſi-toſt, ſuivie de

Madame la Princeſſe des Ur

ſins , de Madame de Noyers,
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de Madame la Comteſſe de

Broglio & de M'l'Ambaſſa

deur,& les trouva tres beaux,

& tres : riches. . Sa Majeſté

témoigna à Madame la Com

teſſe de Broglio, qu'ils étoient

· bien entendus & d'une tres

| grande propreté, & s'eſtant

avancée vers les Conſuls, elle

leur fit l'honneur de leur dire

que ces preſens luy eſtoient

tres-agreables, qu'elle les re

cevoit avec plaiſir, & qu'elle

en conſerveroit le ſouvenir.

Les Conſuls s'étant retirez ,

allerent diſpoſer ceux qui

eſtoient deſtinez à M' l'Am
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baſſadeur , & les accompa

gnerent dans l'anti - cham,

bre de ſon appartement.

Ces preſens conſiſtoient

en une douzaine & demie de

flimbeaux de cire blanche,

en vingt-quatre livres de bou

gies des quatre à la livre, en

pareil nombre de pacquets,

& en une caiſſe de ſix dou

zaines de bouteilles d'Eau de

la Reine d'Hongrie, de thin

&marjolaine. Son Excellen

ce les receut avec de grandes

marques d'eſtime & de recon

noiſſance, & dit qu'elle s'em

Tecembre 1zoI. H , .
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ployeroit toûjours avec plai

- ſir , tant en Eſpagne qu'en

France , pour rendre ſervi

ce à cette Ville, & aux Ha

. bitans en particulier.

· Enſuite les meſmes Conſuls

· diſpoſerent les preſens deſti

· nez pour Madame la Prin

ceſſe des Urſins. lls conſiſ

· toient en deux caiſſes, une

· grandecontenant deux grands

| | Sultans de tiſſu d'argent dou

blez d'un taffetas d'Angleter

re cramoiſy, bordé d'un ga

lon d'or , avec leurs quarrez

& autres agrémens , de ſacs

de taffetas & ſachets en bro

/ -
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derie, or & argent ſans nom

bre , auſſi garnis de poudres

d'herbes de ſenteur, & en une

caiſſe de quatre douzaines de

bout illes d'Eau de la Reine

de Hongrie, ſirop de capi

laire & marjolaine. Les Con

ſuls furent introduits avec les

preſens par un Gentilhomme

de cette Princeſſe dans ſon

antichambre, où la Princeſſe

s'eſtant renduë, elle les reçut

d'une maniere fort gracieuſe,

en leur diſant qu'ils étoient

tres beaux.Ceux qu'ils avoient

diſpoſez pour Madame la

Comteſſe des Noyers, con

H ij
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ſiſtoient en deux caiſſes pareil.

les à celles de Madame la Prin

ceſſe des Urſins, à la reſerve,

que les Sultans eſtoient d'un .

taffetas blanc d'Angleterre ,

bordé d'un galon d'or. Elle

en remercia les Conſuls , en t

leur diſant qu'elle ſe ſouvien

droit toûjours des manieres .

· obligeantes de Mrs de Mont

pellier. . ' -

· Le lendemain 28. Octobre .

· ſur les ſept à huit heures du

matin, Sa Majeſté aprés avoir

entendu la Meſſe dans la Cha

† du Palais, partit de cette :

Ville pour aller coucher à Pe:
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ſenas, & fut ſaluée par trois .

décharges du Canon de la -

Citadelle. M" le Comte de

Broglio eſtoit party avant Sa .

Majeſté pour donner ſes or

dres & diſpoſer toutes choſes

à l'Oupian & à Peſenas pour

la reception de cettePrinceſſe,

& de toute ſa Cour qu'il, ac

compagna dans toute l'éten

duë de la Province , & par

tout les choſes furent ſi bien

diſpoſées, que Sa Maeſté ſe

ſepara de luy tres ſatisfaitte

de ſes ſoins. Pendant tout le

voyage de la Reine dans cette

Province, il a tenu par tout
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pluſieurs tables tres - abon

dantes , magnifiquement &

proprement ſervies , pour Sa

Majeſté & toute ſa Cour, &

particulierement à Montpe

lier le jour de fon arrivée. Le

jour du ſéjour il donna un

grand dîner à Mº de Caſtel

· Rodrigo, Ambaſſadeur. :

M" de Baſville, Conſeiller

d'Etat Ordinaire , & Inten

dant de cette Province, n'as

voir pû ſe trouver à l'entrée du

Languedoc lorſque cette Prin

ceſſe y eſtoit arrivée, parce

qu'il tenoit les Etats de la

Province à Carcaſſonne. Si•

|
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tcſt qu'ils furent finis, il ſe

rendit à Béſiers , où il reçut

cette Princeſſº. Il eut l'hon- .

neur de luy donner à dîner,

& à toute ſa Cour dans l'E

vêché. Aprés que la Reine

fut ſortie de table, on en vit

paroiſtre ſept, qui furent ſept

tables ſervies dans des cham

bres differentes. La premiere

eſtoit de ſeize couverts pour

M'leMarquis deCaſtelRodri,

guo Ambaſſadeur,& pour les

autres Seigneurs, & les autres

tables eſtoient remplies ou

par les femmes, chacune ſuis

vant leur condition, ou par
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les autres Officiers de cette *

cour. Mº de Bafville ſera ?

· vit la Reine. On remarqua *

qu'elle luy dit pluſieurs fois *

qu'elle eſtoit tres • ſatisfaite

de ce repas. Cette jeune Rei-º

ne accompagne tout ce qu'el ?

le dit d'un air gracieux ; mais *

plein de dignité , qui luy at

tire les cœurs de tout le mon

de. Aprés avoir remercié Mº !

de Baſville, elle ſe retira dans *

ſa chambre pour donner le |

temps de dîner à toute ſa !

ſuite. On fut ſurpris de voir

que M" de Baſville repeta le !

ſoir à Narbonne ce qu'il avoit !
- · fait :
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fait le matin à Béſiers , &

qu'il donna dans l'Archeveſ

ché un ſouper à la Reine & à

toute ſa Cour pareil au dîné,

dont Sa Majeſté parut égale

ment ſatisfaite, M" de Baſville

poufſa ſes ſoins juſqu'a don

ner aux Pourvoyeurs toutes

ſortes de proviſions en grande

quantité pour le reſtede la rou

te juſqu'à Perpignan, M" le

Comte de Broglio & luy pri

rent congé de la Reine à Ville

Falces.On ne peut rien ajoûter

à toutes les choſes obligeantes

u'elle eut la bonté de leur dire

&deleur faire encore repeter

Decembre 17o1, l
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par Madame la Princeſſe des

Urſins. Toute cette Cour ne

fut pas moins contente juſ

qu'aux moindres Officiers, &

| aucun n'eut beſoin de ſecours

en Languedoc , de quelque

maniere que ce fuſt , qu'il ne

· le reçuſt dans le moment.

, Le lendemàin du jour que

la Reine fut partie de Mont

pellier les Armoiries de M"

le Comte de Broglio furent

remiſes ſur la Porte de la Ville

& ſur celles de ſon hôtel.

| La Ville de Pezenas ayant

' ſçû que la Reine d'Eſpagne

y devoit venir, par une Lettre

* · · · - s : · · · · .
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que M'le Comte de Broglio

envoya à Mr de la Vallette,

Intendant de ſon Alteſſe Se

reniſſime Monſieur le Prince

de Conty , Maire perpetuel

& Lieutenant de Police, par

laquelle il luy marquoit que

ſa Maiſon avoit eſté choiſie

comme la plus commode &

la plus propre pour loger Sa

Majeſté Catholique : Madame

de la Vallette qui la reçut en

l'abſence de Mº de la Vallette

ſon époux , qui eſtoit encore

aux Eſtats à Carcaſſonne, la

Acommuniqua aux Conſuls ,

qui receurent le lendemain

l ij
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des ordres pour marquer tous

les logemens , & pour pre

parer une reception digne

d'une ſi grande Princeſſe.

M'de Billas, premierCon

ſul , ordonna à un grand .

nombre d'Habitans de pren- .

dre les armes, & il le fit avec

toute la conduite & toute la

diligence poſſible,faiſant voir ,

par là qu'il avoit acquis par ſes

longs ſervices une grande ex

perience dans les Comman- .

demens qu'il avoit eus en qua

lité de Capitaine dans les Ar

mées de S.M.En deux jours on

vit par ſes ſoins une milice
, • .

, , ... * . X . -'- : -

| | |
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poſée de plus de mille com

hommes de tous les Arts &

Métiers choiſis, avec des cha

peaux bordez de galons d'or.

proprement vêtus, diſtinguez

par des drapeaux & par des

rubans de differentes cou

leurs. Le troiſiéme jour qui

fut le 28, Octobre ſur les qua

tre heures du ſoir, Mºle Maire .

ui eſtoir de retour des Etats,

récedé de la milice, eſcu- .

diers& halebardiers, ſuivy de

Mts les Conſuls, & de tout

le Corps de Ville alla atten:

dre la Reine devant le Con

vent des Peres de l'Obſervan

I iij
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ce hors la Ville. La plus gran- .

de partie des Habitans & le "

plus grand nombre d'étran- .

gers qui eſtoient arrivez de .

toutes parts de tout ſexe & de

tout âge, bordoient le che

min. La milice faiſoit une

double haye juſqu'au Pont de

Montagnac , où l'on avoit

envoyé une grande quantité .

de flambeaux de poing pour

· y attendre la Reine qui arri- .

va de nuit , ce qui fit écla

ter davantage l'illumination .

qu'on avoit preparée aux fe

nêtres de ce Bourg, & detou

te la Ville. Quand elle fut à.
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l'endroit où on l'attendoit ;

Mºde la Vallette & les Conſuls

eurent l'honneur de la ſalüer.

M" Fabre de Cœuvet, Syndic

· de la Ville, porta la parole en

ces tcrnnes, · ' · -

AMA DA M E, -

La Ville de Pezenas que vôtre

Majeſté honore de ſa preſence en

paffant, vient rendre les homma

, gºs qu'elle doit à ſon auguſte Per- .

, ſonne, & à ſon royal caractere ,

, en luy offrant les vœux de tous

les Habitans pour ſa glorieuſe

proſperité.

· Nous avons appris de lOra-

I iiij
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cle ſacré qu'une Reine de saba.

#ºitta ſon pais pour aller conſ

derer la magnificence & la gloire

d'un Prince qui avoit acquis le

don deSagºſſe , mais vôtre Ma

jºſté environnée de toutes les gra

ces dont l'ame eſt encore plusgran

de que la naiſſance, a bien voulu

•doucir l éclat de toutes les ver

tut qu'elle poſſede en un ſouve

rain degré pour nousfaire voir

· en ce moment (le plus heureux de

nº iours ) uve puiſſante Reine

qui part pour aller admirer,

pºur ſtre elle mſme le ſujet de
l admiration d un jeune Monar

que,dont la ſagºſſe a devancé

#
-
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· les annèes , qui rºgne par luy

-meſme , e3- qui eſt capable de

fournir à tout De ſorte, Ma

dame, que ce ne ſera pas ſeule

ment une alliance deſang , mais

ºne alliance de toutes les rares

perfeétions dont le Cielafavoriſé

ººº Majeftex Comme il a vou.

lu que cet *ºgºſte Sangait tous

chè aux plus fameuſes Couron.

nºs de l'Univers , il vous don.

*era pour comble de benedictions

»ne nombreuſe poſterité, c'eſt ce

4* nºus luy demanderons par

rºu*nos vœux, animez de la mê.

me ardeur quinousfait eſlre avec

un tres profond reſpect de vôtre
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Majeſté, Madame,les tres hum .

bles , &9"c, ' . . · | ,! . • - r,

-
-

-

- R. c \ - ", 4

· · La Reine ayant témoigné ,

la ſatisfaction qu'elle avoit

reçuë de ce diſcours , auſſi

· toſt on entendit une grande

décharge de boëtes, & le ,

Poulin, qui eſt une grande .

machine qu'on fait ſortir dans

toutes les actions de joye,

habilléººde bleu fleurdeliſé

d'or, dança, & par ſes fauts

& les diverſes courſes qu'il

fit pour faire écarter la foule,

faiſant ſemblant de mordre

tous ceux qu'il rencontroit,

• -

-

|

|
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donna du divertiſſement à la

Reine, qui fut conduite au '

ſon des violons & des trom

pettes le long de la grande

ruë de la porte de la Greve,

de la Halle & du Quay, dans

le logis que l'on luy avoit

preparé. On avoit mis un

grand Corps de Garde à la

porte pour en empeſcher la

la foule. Madame de laVal

lette ' eut l'honneur d'eſtre

preſentée à la Reine par Ma

dame la Princeſſe des Urſins.

Sa Majeſté luy ayant donné

ſa main à baiſer, luy dit d'u

ne maniere tres obligeante ;
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On eſt bien htureux, Madame,

quand on vºyage, de trouver une

maiſon auſſi propre que celle gy

· pour ſe repoſer, & je vous ſuis
-

obligée. Cette maiſon eſt com

poſee de trois beaux appar

temens. Dans celuy de la

Reine, il y avoit un ameu- ， !

blement de damas bleu, le lit

& la tapiſſerie relevez d'or & ,

d'argent , les chaiſes toutes ,

dorées.Dans celuy de Madºla .
Princeſſe des Urſins ,l'ameu- ..

blement eftoit de damas vert |

avec des nates d'or par tout.

- 2 P · • # | #

celuide M'l'Ambaſſadeur étoit

de meſme,tous trois magnifi
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:

, ques,& éclairez par un grand

: † nombre de luſtres. Les

| fenêtres de l'appartement de

， la Reine donnoient ſur un

" parterre où l'on deſcend par

' une terraſſe. Les orangers,ci

tronniers& le jet d'eau produi.

ſoient un tres - agreable effet.

Madame la Princeſſe des Ur.

ſins demanda à qui eſtoit cet

Ville, on luy dit qu'elle étoit

à Monſieur le Prince de Con

ty. Elle pria Mr de la Val

lette de l'aſſurer de ſes reſ

pects, & qu'elle ne manque

roit pas de luy écrire que la

# Reine avoit eſté tres-ſatisfaite :
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· de la maniere qu'on l'avoit

, receuë dans ſes terres : . -

- LaReine quiſe trouvoir un

peu fatiguée , aprés qu'on luy

· eut porté les preſens que la
Ville a acouſlumé de ·faire ,

qui conſiſtoient en des cor

· beilles tres propres pleines de

confitures & de bougies , fit

· remercieri M'， le Doyen du

Chapitre qui y eſtoit allé cn

· corps pour la haranguer,

· auſſi bien que le Pere Supe

- rieur du College Royal , &

les autres communautez Rº

ligieuſes, & ſoupa à ſon petit

couvert, ce qui n'avoit pas
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: empeſché qu'il n'y eût eu trois

tables ſervies avec autant de

· propreté que de delicateſſe &

de magnificence, Le lende

- main la Reine entendit la

: Meſſe aux Penitents noirs ,

: où elle trouva un Prié Dieu

qu'on luy avoit preparé avec

: un grand tapis ſous un dais

: où la Muſique ſe ſurpaſſa, Mr

- le Comte de Brogliol'accom

· pagna par tout , & tint ta

ble ouverte. Cette Princeſſe

partit enſuite. , 2 ºuc ;

| | | Le 3o. d'Octobre, Mr de

Quinçon , Lieutenant Gene

ral, & Commandant dans la
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Province de Rouſſillon, &Mr

d'Albaret Intendant,ie rensi

dirent fort matin à Salces ,º

r aller au devant de la

Reine d'Eſpagne , & cette

Princeſſey arriva un peu tard,

à cauſe d'une petite pluye quiº

tomboit. A ſon arrivée, le

canon de la place fit trois dé: !

charges à boulet, & le len .

· demain au matin , il fit en "

core les meſmes décharges.

Mr de Moeuſe, Lieutenant

pour le Roy, avoit fait tou.

tes les dépenſes neceſſairesº

pour avoir l'honneur de la

recevoir dans le Chaſteau ,
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mais il fut trouvé plus à pro

pos de la faire loger dans la

Maiſon de Mr Ovilier, Rece

veur des Fermes unies de

Sa Majeſté en titre d'Office,

comme dans un endroit plus .

commede, où Mr l'Intendant .

d'Albaret eut l'avantage de

luy donner à ſouper avec

beaucoup de magnificen

ce, ce qu'il fit auſſi à tou

tes les perſonnes de ſa ſuite

ayant fait marcher un grand

nombre de chariots & de

mulets, chargez de quantité

de proviſions , en ſorte que

tout abondoit. Madame la

Decembre 17oI. K
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Princeſſe des Urſins & Mada-l'

me de Noyers ſouperent avec :

la Reine , qui trouva bcau

coup de delicateſſe dans ce

repas, & fit de grandes hon-.

nêcetez à Mr d'Albaret. Mr de,.

' Moeuze, Lieutenant pour les

Roy, avoit eu l'honneur de

la haranguer quand elle eſtoit .

arrivée; auſſi bien que le Baid

ly & les Conſuls de la Ville,

qui avoient pourvû avec au

tant de ſoin que de diligen

ce à tout ce qui eſtoit ne

ceſſaire pour les équipages ,

en ſorte que tout le monde

fut tres ſatisfait. Mr de Quin
- •.
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ſon envoya un gros déta

chement de Troupes , qui

furent de garde toute la

nuit. Mr de Laborie, avec ſa

Compagnie franche en gar

niſon dans le Chaſteau de

de Salces, fut le Comman

dant de cette Garde. Sa Ma

jeſté partit le lendemain à .

huit heures du matin , avec

toute la Garde de la Provin

ce que Mr de Quinſon avoit

fait venir à Salces , comme

la premiere place du Rouſ

ſillon pour eſtre à ſa ſuite.

Quoy que le vents, & la

mtr fuſſent devenus contrai

K ij
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| res à la navigation de la Rei

, ne d'Eſpagne, des le premier

jour qu'elle fut embarquée à /

| Nice , on eſpera neanmoins

· qu elle ne ſeroit pas auſſi long- |

temps retenuë à Antibes ,

qu'elle l'a eſté , parce que

| comme il ne falloit que trois

jours de beau temps pour ve

nir de ces coſtes là, à celles

de Rouſſillon , on ne douta

- point que dans la ſaiſon où

l'on eſtoit alors, la mer & les

vents ne ſe calmaſſent bien

toſt pour donner le moyen

à cette Princeſſe de continuer

ſa route , & dans cette con
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fiance M'le Comre de Quin

nſon donna ſes ordres, afin

· qu'on fiſt des ſignaux ſor tou

etes les Coſtes auſſi toſt qu'on

- découvriroit à la mer le

, corps des Galeres qui eſcor,

toient la Reine. M" de Ville

· dombe, Lieutenant de Roy

-& Commandant à Colliou

vre , avoit de même donné

. les ſiens , en execution de

ceux qu'il avoit reçus de Mº

de Quinſon, afin que le Fort

Saint Elme qui domine loin

à la mer au deſſus de Colliou

vre, répondiſt à ces ſignaux

par trois coups de Canon
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par leſquels le Pays devoit

c ſtre averti d'apporter inceſ-l

ſament toutes ſortes de vi

vres à Colliouvre , & au Portº

de Vendres , qui en eſt tout :

proche. Ces ſignaux devoient

ſe communiquer à d'autres .

que le Roy d'Eſpagneavoit or

donné qui ſeroient faits le long

de la Coſtre de Catalogne,

juſqu'à Barcelone, afin que .

Sa Majeſté Catholique fuſt :

avettie promptement par ce

moyen, de l'arrivée de la Rei

ne au Port de Vendres. M" le

Comte d'Albaret , Premier

Preſident du Conſeil Supe

|

|
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rieur de Rouſſillon, & Inten

dant de la Province,alla avec

toute ſa maiſon à Colliouvre,.

où il fit préparer tous les ra

fraîchiſſemens & autres cho

ſes dont la Reine & ſa ſuite

pouvoient avoir beſoin , &

pendant prés d'un mois que

cet Intendant a ſejourné en

ce lieu la, il y a fait une dé

penſe extraordinaire , auſſi

bien que M" de Villedombe,

ayant tenu l'un & l'autre de

groſſes tables ſoir & matin ,

pour toutes les perſonnes les

plus qualifiées de la Province,

de l'un & de l'autre Sexe , qui :

|.
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s'y eſtoient renduës pouravoir2

l'honneur de voir la Reine.,

Le vent contraire ayant con

tinué, on apprit bruſquement .

par un Courrier de la Couri

dépèché au Roy d'Eſpagne à

Barcelone, que la Reine de

voit débarquer à Marſeille,

&continuer ſa route par terre.,

En effet, Mrs les Comtes de

Quinſon & d'Albaret reçu

rent des ordres de la Cour,

qui confirmerent cette nou

velle, ceux qui furent adreſſez

au premier , portoient que

quoy que cette Princeſſe mar

chaſt incognito, il s'adreſſaſt à

# , - | Mº

·|

，

|
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M° le Marquis de CaſtelRo-º

drigo, Ambaſſadeur Exrraor

dinaire du Roy d'Eſpagne,

prés de cette Princeſſe, pour

ſçavoir de luy ſi elle§

| qu'on luy rendift des hon

· neurs, & en ce cas là, de luy

rendre tous ceux qui eſtoient

dûs à ſon rang & à ſa qualité

de Petite-Fille du Roy, & que

comme le Roy d'Eſpagne

pourroit venir de Gironne,

juſqu'à Perpignan, le Roy luy

ayant mandé qu'il en eſtoit le

maiſtre, l'intention de Sa Ma

jeſté eſtoit, en cas qu'il priſt

ce parti , qu'on luy rendiſt

Decembre 17o1. - L
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dans cette Province, les mê

mes honneurs qu'à ſa pro

§ Perſonne, & à M" d'Al

aret, de faire payer ſur le

compte du Roy , les voitu

res neceſſaires que Sa Ma

jeſté avoit ordonné à M" de

Quinſon de faire fournir à la

Reine, & à toute ſa ſuite en

Rouſſillon, ne voulant point

qu'il en coutaſt rien pour cela

à cette Princeſſe dans ſes

Etats.

Surces ordres de laCour,tout

le monde ſe flatoit à Colioure,

d'avoir l'honneur d'y voir le

Roy d'Eſpagne,&dans le deſir
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ardent qne chacun y avoit de

faire paroiſtre l'empreſſement

& le zele reſpectueux qu'il a

pour la perſonne du Roy &

de toute la Maiſon Royale,

il n'y avoit perſonne qui ne

cherchaſt en luy-méme à in

venter quelque choſe de par

ticulier, pour l'entrée & la

reception de Sa Majeſté Ca

tholique dans cette Ville .

lors qu'on apprit qu'elle n'en

approcheroit pas plus prés

que de Figuieres, qui en eſt

à ſept lieuës, & de la domina

tion de ce Prince. On ſçut

auſſi em même temps par le

L ij
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retour du Courrier, que M'le

· Comte de Quinſon avoit en

voyé à M'le Marquis de Caſ

tel-Rodrigo , que la Reine

vouloit obſerver un incognite

fort exact, ce qui luy fut auſſi

confirmé par des lettres de

M" le Gomte de Grignan,

Commandant en Provence;

& au lieu que ſuivant la pre

· miere route de cette Princeſ

ſe, elle ne devoit arriver àPer

pignan que le 4. de Novem

bre, on apprit le 29. d'Octo

bre , qu'elle y devoit arriver

le 31. de ce même mois, ce

qui obligea Mrs les Comtes
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de Quinſon & d'Albaret, d'al

ler le 3e, à Salces, où la Reine

devoit coucher ce même jour.

Le ſecond y envoya toute ſa

Maiſon, & eut l'honneur d'y

donner á ſouper a la Reine ,

& a toute ſa ſuite, comme je

vous l'ay déja marqué, le pre

mier n'ayant pû le faire, parce

que la Reine devant dîner &

loger chez luy le lendemain

a Perpignan, il fut obligé d'y

laiſſer ſes Officiers pour pré

arer toutes choſes, & alla

au delà de Salces à l'entrée de

la Province recevoir cette

Princeſſe, a laquelle il fit ſon

- L iij
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compliment,& luy témoigna

le déplaiſir qu'avoit M' le

· Maréchal de Noailles, Gou

verneur de la Province , de

n'eſtre pas a ſon Gouver

nement pour en faire les

· honneurs a Sa Majeſté , &

qu'en ſon abſence , il feroit

feroit de ſon mieux afin qu'

elle fut contente. Il eſtoit

accompagné de la Nobleſſe

du Pays, & de la Compa

gnie des Gardes de M" le

Maréchal Duc de Noailles ,

tous bien montez , & fort

proprement vétus. -

Quoy que Salces ſoit un
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lieu mal baſty & fort ſerré de

ement, neanmoins par les

ſoins & la bonne chere de Mr

l'Intendant , tout le mon

de y fut à ſon aiſe dans le

Bourg.

Le 31, la Reine en partit à

huit heures du matin, & fut

ſaliiée de trois ſalves genera

les du canon du Chaſteau,

comme elle l'avoit eſté à ſon

arrivée : Elle arriva à Perpi

gnan vers les onze heures, &

fut receuë à la premiere bar

riere de la porte Noſtre-Da

me , par Mr de Malartic,

Lieutenant de Roy , Ccm

-

L iiij
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· mandant dans cette Ville,&

par les autres Officiers, qui

marcherent à la teſte & à coſté

de la litiere de la Reine, juſ.

qu'à ce qu'elle fuſt deſcen

duë chez Mr de Quinſon, où

elle logea : Elle trouva à la

Porte de ſon logis, ſous les

armes la Compagnie Colo

nelle du Regiment Suiſſe de

Villars, compoſée de deux

cens hommes, commandez

| par Mr May , Colonel en ſe

cond, avec le drapeau Colo

nel. A peine la Reine fut-elle

arrivée chez elle, que Mr de

Malartic, Lieutenant de Roy,.

-



-
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fit faire trois ſalves de tout le

canon de la Ville, à chacune

• deſquelles celuy de la Cita

delle répondit. A onze heu

res & demie, la Reine accom

pagnée de Madame la Prine

ceſſe des Urſins, & de Mada

· me de Noyers, alla entendre

· la Meſſe à l'Egliſe Cathedrale

de S. Jean, où elle fut ſuivie

de toutes les perſonnes de

caractere & de diſtinction de

fa Cour, de la Province & de

la Ville ; elle trouva en arri

vant à cette Egliſe, le Cha

pitre en Corps, au nombre

de prés de cent Preſtres, qui
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|

la reçut à la porte. Le Doyen

luy preſenta l'eau benîte, &

l'ayant menée au Prié Dieu,

qui avoit eſté mis devant

l'Autel où l'on celebra la Meſ

ſe, tous les Chanoines & au

tres Beneficiers de cette Egli

ſe , attendirent qu'elle fuſt

dite pour accompagner la

Reine à ſa ſortie. Cette Egli

ſe eſtoit ſi remplie de monde,

que le bruit de la multitude

| empêcha qu'on n'entendit les

voix de la Muſique, quichan

ta des Motets pendant la Meſ

ſe. Le nombre infiny de per

ſonnes qui eſtoient aux fenê

| |
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tres, & dans les ruës par où

cette Princeſſe paſſa pour aller

de chez elle, à l'Egliſe & en

revenir, ne fut pas moindre,

puiſqu'on eſtoit obligé d'u

ſer en quelque maniere de

violence pour faire faire paſ

ſage.

La Reine eſtant de retour

chez elle, diſna en public, &

voulut bien que Mr de Quin

ſon eut l'honneur de luy pre

ſenter la ſerviette en entrant

& en ſortant de table. Mada

me la Princeſſe des Urſins &

Madame de Noyers mange.

rent avec elle. Pendant le
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diſner, la Reine fit l'honneur

à Mrs de Quinſon & de Ma

lartic de leur parler tres-ſou

vent. Le reſte de la journée,

cette Princeſſe ne parut plus

en public, Le lendemain Fête

de tous les Saints, elle fit ſes

devotions, & communia dans

ſon appartement pour évi

ter le tumulte du Peuple ,

· qu'elle auroit trouvé dans les

Egliſes. Ce jour là , Sa Ma

jeſté diſna encore en pu

· blic. Pluſieurs Dames de la

premiere qualité de la Ville,

tres parées, quoy qu'en habit

de deüil , eurent l'honneur
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de la voir diſner, & de luy

baiſer la main avant qu'elle

rentraſt dans ſa Chambre.

Madame la Princeſſe des Ur

ſins ayant demandé laquelle

des Maiſons des Filles Reli

gieuſes ſeroit le plus com

mode , afin que la Reine y

puſt aller entendre Veſpres,

il fut convenu qu'elle iroit au

Convent de Saint Salvador.

Ce ſont des Chanoineſſes de

de l'Ordre de S. Auguſtin.

Mr de Malartic y envoya ſur

le champ une garde de cin

quante fuzilliers , comman

dée par un Capitaine pour
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garder les portes, & empeſ

cher la foule du Peuple. .

A trois heures, Sa Majeſté

rtit de chez elle pour aller

· entendre Veſpres, accompa

gnée de toutes les perſonnes

de diſtinction de ſa Cour &

de la Province. Depuis la

Maiſon où elle logeoit juſ

qu'à ce dit Convent, les fe

nêtres & les ruës par où elle

· paſſa eſtoient remplies de

monde comme la veille. En

ſortant de ſa chaize, elle trou

va l'Abbeſſe de ce Monaſtere

qui la reçut à la teſte de ſa

Communauté , & l'accom
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pagna au Chœur, ſuivie des

principales Dames de la Ville

qui s'y eſtoient renduës de

bonne heure pour avoir l hon

neur de faire leur Cour à cette

Princeſſe : Aprés que les Veſ;

pres chantées par les Reli

gieuſes furent finies , l'Ab

beſſe luy preſenta une cola

tion magnifique, Sa Majeſté

admira la maniere de l'habit

des Religieuſes qui eſt à l'Eſ

pagnole , & s'eſtant enſuite

retirée chez elle , ne parut

plus en public du reſte du

jour.

A midy , le Marquis de
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Quintana, Grand d'Eſpagne

& premier Eſcuyer de la Rei

§e luy fut preſenté par l°
Marquis de Caſtel Rodrigo.

Il vint pour luy rendre cºm
pte, que ſes Dames d'Hon

neur & toute ſa Maiſon a -

voient couché à Figuieres, &

ſe rendroient le ſoir auprés

de Sa Majeſté. Ces Dames

Eſpagnoles pretendoient être
logées dans la meſme Maiſon

de la Reine qui n'eſtoit pas

aſſez grande pour les contenº
toutes avec celles qui y eſ

toient déja, ce qui obligea

Mr de Quinſon de faire percer
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la maiſon d'un Gentilhom

me joignant la ſienne pour les

loger, ayant pratiqué une
communication pour venir

de plein pted de cette mai

ſon qui eſt grande & bien

meublée dans l'appartement

de la Reine, ſans eſtre vûës,

mais Sa Majeſté ayant conſi

deré que ces Dames ne pour

roient arriver dans Perpignan

que la nuit, elle ordonna au

Marquis de Quintana de re

tourner ſur ſes pas pour faire

demeurer toute ſa Maiſon au

Boulou , juſqu'au lendemain

qu'elle devoit y aller dîner.

Novembre 17oI. M .
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Le 2 Novembre, Fête des

Morts , la Reine ayant ouy la

Meſſe dans ſon appartement,

monta en litiere à dix heures,

ne l'ayant pû plutoſt à cauſe

de quelque incommodité

qu'elle avoit euë la nuit pre- .

cedente. La Princeſſe des,

Urſins eſtoit dans la litiere,

ainſi qu'elle avoit eſté depuis

le commencement de ſa rou

te; mais Madame de Noyers

demeura à Perpignan chez Mr

de Quinſon. Les autres fem

mes qu'elle avoit amenées

de Piedmont la ſuivirent, de

meſme que tous les Officiers
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que Monſieur le Duc de Sa.

voye luy avoit donnez pour

ſa conduite , & les deux Am

baſſadeurs de Savoye qui eſ.

toient venus le jour prece

cedent de Gironne où ils

avoient laiſſé le Roy d'Eſ

pagne, ſuivirent auſſi la Rei

ne qui ſortit de la Ville de

Perpignan par la porte de

Saint Martin, où M" de Ma

lartic l'attendoit avec les au

tres Officiers Majors de la

place, pour luy faire la reve

rence, & auſſi toſt que toutes

les litieres & chaizes roulan

tes de ſa ſuite eurent paſſé le

M ij
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dernier Pont de la Ville , Mr

· de Malartic fit faire trois ſal

- ves generales du canon de la .

Ville, ſuivies d'un pareil nom

bre de la Citadelle.

Pendant le ſejour quela .

Reine a fait dans Perpignan,

Mrs de Quinſon, d'Albaret &

de Malartic ont tenu de groſ.

ſes tables, ſoir & matin. Le

premier chez lequel cette

Princeſſe a logé , en a tenu

dans ſa Maiſon & dans celle

d'un de ſes voiſins, où il s'é

toit retiré, juſqu'au nombre

de ſept, outre la ſienne qui

eſtoit de vingt couverts,tant
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pour la ſuite de la Reine, que

pour les étrangers, que la

: curioſité y avoit attirez. Le

ſecond a logé chez luy, Mr

le Marquis de CaſtelRodri

go, & les principaux Offi

ciers de Monſieur le Duc de :

Savoye, qui compoſoient la

Maiſon de la Reine. Ils ſou

perent tous la veille du dé

part chez Mr de Malartic. La

Reine & toute ſa ſuite témoi

gnerent beaucoup de ſatisfa

ction de l'empreſſement que

tout le monde avoit d'atler

au devant de ce qu'ils pou

voient defirer.

-
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s L'incognito exact que cette

Princeſſe voulut obſerver, fut

cauſe que le Corps de cetre

Ville, qui eſt un des plus il

luſtres du Royaume, eſtant

en partie compoſé des Prin :

cipaux Gentilshommes de la

Province, de Bourgeois qui

font ſouche de nobleſſe , re

çuës à l'Ordre de Malthe ſans

difficulté, de Marchands ho

noraires , & d'autres perſon

nes choiſies dans les autres,

fut tres mortifié de ne pou

voir donner à la Reine à ſon

Entrée , & pendant ſon ſe

jour des marques de ſon reſ

|
|
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pect , par des illuminations,

feux de joye & danſes pu

bliques , n'ayant pû meſme

obtenir la permiſſion de la

ſalüer en Corps. Il fit offrir

à Sa Majeſté douze douzai

nes de bagues d'or émaillées,.

portant une Croix de Saint

Jean - Baptiſte , au lieu de

Pierre, leſquelles avoient tou

ché à la Relique du bras gau.

che de ce Saint qui eſt chez

les Peres Dominiquains de

la meſme Ville. On a une

grande veneration pour cette

Relique, auſſi bien que pour

les bagues de cette eſpece
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| qui l'ont touché Tous les

Habitans de cette Ville s'é

toient diſpoſez à loger dans

leurs maiſons les perſon

nes de la ſuite de la Rei

ne , que Mr de Malartic &

Mrs les Conſuls les avoient s

priez de recevoir dans cette

occaſion , car ils ne logent

jamais que de cette maniere,

& non par billet , à moins

que ce ne ſoit les Fouriers de

la Maiſon du Roy · qui fIlaI'

quent les logemens. -

La Reine d Eſpagne eſtant

arrivée au Boulou, le 2. No

| vembre à deux heures aprés

midy
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midy, y fut receue par Mrs

· de Quinſon & d'Albaret , &

par toute ſa maiſon Eſpagno

le, les Dames y eſtoient au

nombre de cinquante, & par

my elles, il y en avoit ſept en

titre de Dames d'honneur ,

Majordomes, & Menines Les

aurres eſtoient les femmes de

Chambre & de la Garderobe.

Les Gardes Eſpagnoles gar

derent la Reine, & ceux qu'

elle avoit menez de Marſeille,

commandez pr M'le Cheva

lier de Peſne, Officier des Ga-

leres de France , furent re. .

merciez# La Reine fit preſen

Decembre 17o1, N °
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à cet Officier d'un Portrait du

Roy d'Eſpagne, enrichi de

Diamans,& de cent piſtoles,

Il accepta le premier, &s'ex

| cuſa de recevoir cette ſomme,

attendu qu'il eſtoit payé par

le Roy fon maiſtre, ce qui fut

fort approuvé, Les Officiers

de Monſieur de Savoye, qui

avoient accompagné la Rei

ne depuis Turin , furent de

même remerciez, & s'en re

tournerent le lendemain de

ce lieu à Perpignan, ainſi que

toutes les femmes Piémon

toiſes, & logerent chez Mº

de Quinſon dans les mêmes

-

-
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appartemens, qu'elles avoient

occupez Eiles y fejournerent

le4 &en partirent le 5. à deux

heures aprés midi pour aller

coucherà Salſes, & de là con.

tinuer leur route à Turin. .

-- Les Officiers Eſpagnols de

la Maiſon de la Reine, luy

ſervirent à dîner en leur ma

niere,& comme M'leComte

d'Albaret s'apperçut que la

Reine ne mangeoit point de

leurs mets, il fit prier Sa Ma

jeſté d'agréer qu'il fiſt ſervir

le dîner qu'il luy avoit prepa

ré, ne croyant point que les

Officiers de Sa Majeſté euſ

N ij
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· ſent eu cette précaution, ce

qui luy fut accordé Ce repas

fut ſi grand & ſi magnifique ,

† y en eut plus qu'il n'en

aloit pour ſervir pluſieursta

bles, outre celles de la Reine,

& des Dames Eſpagnoles. Le

ſoir il eut encore l'honneur de

donner à ſouper à la Reine,

& à toute ſa ſuite , avec la

même delicateſſe & magnifi

cence. . . • - ' , :

s Le lendemain 3. la Reine .

partit du Boulou aprés avoir

donné ſa main à baiſer,à tou

tes les Femmes & Officiers

Piémontois de ſa Maiſon qui

| !
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s'en retournoient à Turin, &

ſe metrant dans ſa littiere avec

· Madame la Princeſſe des Ur-

ſins, elle fit beaucoup d'hon

neſtetez & de remerciemens ,

à Mrs de Quinſon & d'Alba

ret, de tout ce qu'ils avoient

fait pour toute ſa ſuite , M'de

Ouinſon avoit fait venir un

détachement de Bellegarde

† Reine au Bou

ou,& en avoit fait poſter plu

ſieurs ſur les Montagnes, à

droit & à gauche, pour faci

liter le paſſage de Sa Majeſté,

u'il alla accompagner avec

toute la Nobleſſe, & la Com

N iij
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pagnie des Gardes de Mº le

Maréchal de Noailles, juſ

qu'au de.là du Pertus, qui eſt

un Paſſage au pied de la For

tereſſe de Bellegarde , qui ſe

pare les Etats des deux Rois. .

M" de Quinſon ayant eul'hon

neur dans ce lieu là de prendre

congé de la Reine,Sa Majeſté

luy fit encore de grandeshon

neſtetez, & beaucoup de re

mercimens , auſſi bien qu'à

M" d'Albaret, qui eut auſſi

l'honneur de faire la reverence

à cette Princeſſe. Madame

la Princeſſe des Urſins , les,

pria de bien faire ſes complie
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mens aux Dames & à Mrs de

de Perpignan, & de lesaſſurer

· du ſouvenir que la Reine

conſerveroit, des demonſtra

tions de joye, & de reſpect,

qu'ils luy avoient données.

Aprés quoy M" de Quinſon ſe

retira a Perpignan avec toute

ſa ſuite, & la Reine continua

ſa route vers Figuieres, où le

Roy l'attendoit.

L'Ode que vous allez lire eſt

digne de voſtre curioſité. Elle

eſt de Mº de Vertron, dontje

vous ay parlé tant de fois. Il

en explique le ſujet par cette

Lettre.

N iiij
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A L'A I M A B L E
| Esnv.

ET sPIRITUELLE SILVIE

· · · · .

TOUS ſerez, ſans doute,

/ bien aiſe, Mademoiſel

le, vous qui gagnez les cœurs,

· de ſçavoir les noms des Da.

mes qui ont gagné les prix ſur

tant de beaux eſprits. Pour

entendre mon Ode, il faut

vous faire obſerver que Mrs

de l'Academie des Ricovrati

de Padouë, ont reçu dans leur

docte Compagnie neuf Da

mes illuſtres en France , ſous

les noms des neuf Muſes , (
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dont j'ay mis quelques ou

vrages, & fait quelques élo- .

ges dans la Nouvelle Pandore,

& dont le merite vous eſt con

nu. Parmi ces Sçavantes, feuë

Mademoiſelle de Scudery,

qui en eſtôit la Sapho, rempor

ta en 1671. le Prix de l'Elo

quence , au jugement de

Mrs de l'Academie Françoiſe.

Mademoiſelle Deshoulieres ,

digne fille d'une† mcre,

eut celuy de la Poëſie enſuite. .

Mademoiſelle Bernard , de

Roüen, l'a remporté trois fois

non ſeulement dans la même

Academie; mais encore dans
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celles des Jeux Floraux de

Toulouſe, C'eſt dans la pre

| miere que la charmante Ma

dame Durand, que vous avez:

connuë dans l'lſle,vient d'être

couronnée, pour avoir forte

ment & agreablement fait

voir dans ſes vers , que le Roy

n'eſt pas moins diſtingué par les

vertus quifontl'Honneſte homme,
A #par celles qui fout les grands

| Rois. Comme l'Academie de

. la Ville Palladienne propoſe

pour Prix des fleurs d'or &

d'argent,aux Muſes victorieu

ſes, Mademoiſelle de Mallen

fant a eu deux années conſe. l

·

«

|
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cutives le Souci & l'Amaran.

te ; Madame de Cadreils En .

cauſſe y avoit reçû pour ſa

belle Elegie, les precieuſes

marques de la victoire. Made

moiſelle Lheritier, ſurnoms

mée la nouvelle Teleſſille, a

gagné trois fois la Medaille

de Mrs de l'Academie des

Lanterniſtes de Toulouſe, qui

luy ont donné une place par

mi eux, Mademoiſelle Che-:

ron, qui en a merité une entre .

les Muſes Françoiſes& lesIta2

liennes dans l'Academie de

Padoue,par ſes Poëſies ſacrées

& Prophanes, en a auſſi me
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rité une autre par ſes Portraits

dans l'Academie Royale de

Peinture de Paris. Enfin ſous

le nom des Corinnes, on doit

entendre les autres Femmes

& Filles Illuſtres du Siecle de

Louis le Grand, dont j'ay par

lé dans mon Recuëil, où j'ay

la moindre part aſſurement,

& dans lequel je vous deman

de pardon,Mademoiſelle, de

n'avoir pas mis voſtre nom ,

mais il eſt mis dans mon cœur,

* &y occupe la premiere place.

Je ſuis,voſtre, &c.
-

•- •
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À la gloire des Femmes illuſ.

ºs du ſiecle de Loais le

- Grand, qui ont remporté

des Prix de Proſe ou de

Vers, adreſſée à Meſſieurs

- del'Academie des Ricovra.

ti de Padouë. |

- 2 - M.

Velº ſons harmonieux s'élevent

juſqu'aux /2#èſ ?

4P'ºº viennent ces nouveaux con

certs, -

Dºntj'entnes retentir les airs ?

- Les neºfSœurs en ces lieuxſeroient .

elles venuès ? - · -

99 » ſans doute, le zouvre eſt leur

ſacré Vallon ;

Lºis , comme un autre Apollon,
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· Lefontceint de Lauriers , eſt l'objet

. de leu r zele · · ·

, Et cette do8te Troupe , au gré de ſé#

ſouhaits, -

Rend un juſte tribut à la gloire im

mortelle | | |

DuplusgrandRoy quifutjamaic.

Je m'abuſe ! la France enguerriers -

ſi fertile, - -

Porte des Muſes à ſon tour;

Elle en fait naitre chaque jour,

| Et Pallar & Minerve y trouvent

mème axile ; . -

J'y vois de toutes parts, pourchanter

· · ſon Heros, | | -

: Des Corinnes & des Saphos.

De ſa vertu parfaite elles ſont les

Juſqu'à ces derniers temps, prodigeſ

e inviis 4 : · · · .
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Mais quel ſiecle aprés tout doitfaire

des miracles, ... .. .. , ,

Si ce n'eſt celuy de Louis ?

Rome , ne vante plus le beau ſiecle

d'Auguſte ; · · ·

La France l'emporte ſur toy, .

Et ſon Empereure3 ſon Roy .

Sont les dignes objets de l'encens le

plus juſte 5 | ,

Mais noſtre zele enfn va plus loin

que le tien, -

Tu le vois, nous n'oublions rien,

JPour fournir de Louis les diverſes

Carriere5 :

2Ne nous oppoſe pas tes Flaccus, tes

| Marons, - -

2"u verras ſar les rangs entrer nos

Deshoulieres | -- :

Nos Saintonges , & nos Che

.1'OI13. -
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Si le vainqueur#aeftor eut jadº

un Homere , . " . ..

pourſauverſon nom du tombeau3

France , ton Achille novvéaº

Trouve aſſez dans ton ſein dequºyſe# ， • /

La p
( heureux ,

| Ardente à répondre áſes vœux , .

prend ſoin d'éterniſer les palmes »

u'il roiſſone 3

Au défaut de ſon bras , elle prêteſa

voix ;

Et quand nous le ſuivons dans les

Champs de Bellone ,

| Nos Muſes chantent ſes exploits.

2Vous leurs cedons ſans honte » º*

plutoſt avec gloire ; ...

Lºrſqu'atrés avoir combatus

us belle moitié de ſon Empire
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On rend hommage à la vertu,

La défaite eſt illuſtre , & vaut une

viftoire. -

En tombant à leurs pieds , leurs plus

fameux rivaux

Trouvent leprix de lears travaux;

La Seine vient de voirſa dočte Aca

• demie

Couronner de lauriers la charmante

Durand ; •

Ne ceder qu'aux efforts d'une telle

ennemte ,

N'eſt-ce par un prix aſſez grand ?

Retraceray-je #.nombreuſes con

queſtes

De ce Sexe ſi triomphant ?

Bretonvilliers * & Malenfant

* Madame la Preſidente la Doüairiere,

qui eſt une des"Muſes de l'Academie

de Padouë. \ : -

Décembre 17oI. O



D une mème gairlande ont va cein

dre leurs teſtes. · · t,

Je puir citer encor & d'Encauſſe &

Bernard i :- · 4

Toutes briulent dans ce belart,

Qui ſçait des Immortels imiter le

langage ;

Et s'il faut dire enfin , que du ſtile

fleury -

Une Fille ſur nous emporta l'avan

| tage, · · · · · ·

Ie n'ay qu'á nommer Scudery.

Leur gloire fait la tienne équitable,

- Padouë , : , "

Quand tu les reçois dans ton ſein,

Tout couronne un ſi grand deſſein,

Tu ne fais pas un choix, que Paris
, deſavoue ; - • .. !

Ta les vois auſſi.A 4 ſur nos plus

beaux eſprits | | | |
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Remporter an illuſtre prix ,

Pour te combler d'honneur, enfaut

il davantage ? .

Que d'un ſuccex ſi doux ton Licée

· eſt charmé ! , - .

Quel triomphe pour luy ! ſon auguſte

ſuffrage - -

Par nos palmes eſt confirmé.

Moiſſonne<en ſans ceſſe , aimables

ennemtes ,

Que tout cede à voſtre pouvoir ; .

· Pourſuivex , & nous faites voir

Vos conquêtes ſur nous doublement

affermies , -

Noſtre bonheur dépend de ne ré

ſºier pas , · .

Lº ， qu'un vainqueur a tantda

# • an • nOn ne ſaurôit luy faire un aſſe

# bemmage , ^.

O ij



Hé ! pouvons-nous chercher un ſort

· plus glorieux ?

A'peine ſavons-nous qui brille .

· davantage" s -

De vos eſprits ou de vos yeux ? ,

ouy, l'on doit vous aimer autant

qu'on vous admire ; -

Et noſtre encens & nos ſoupirs

· Sont preſts au gré de vos deſirs,

Les Dieux ont à la fois ſoûmis à

voſtre empire ,

Et l' Iſle de Cithere & le ſacré

· Vallon : -

L'amourauſſi bien qu'Apollon,

Se fais un doux plaiſir de marcher

- 7ur vos traces.

Ah! pour nous encbanter trop de

charmes ſont joints ,

Vous raſſemblex en vous les Muſes

& les Graces , -
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, On peut bien ſoupirer à moins.

Pour moy, qui dés long temps ſenſ

ble à tant des charmes,

Ay ſignaléjuſqu'en ce jour,

· Et mon reſpect & mon amour,

Que j'ay trouvé de gloire à vous

rendre les armes !

Pardonnex.cependant , ſi d'une foi

le voix

7'oſay celebrer quelquefois

Des beautez , des treſors qui m'im

poſoient ſilence ;

D'un ton digne de vous ay-je pû vous

chanter ?

Les ſoûpirs de mon cœur auront plus

d'éloquence, -

Si vous voulez les écouter.

MonſieurdeVertronqui eſt auſſi

· I'un des trente de l'Academie
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Royale d'Arles, a fait recevoir

dans celle de Padouë preſque

· toutes les Dames , dont voicy

les noms, ce qui marque qu'il

eſt léur Panégiriſte perpetuel,

'& le Protecteur du beau Sexe.

Cet Academicien envoya à l'Il

luſtre Madame Durand , avec :

· cette Cde une Lettre en Proſe, .

à laquelle cette aimable victo

rieuſe, a fait une réponſe galan

te & pleine d'eſprit , pour le

· remercier d'avoir contribué à

ſa gloire. . "

NOMS ET QU A LIT Ez
des neuf Muſes de l' Academie

des Ricovrati de Padouë.

r.Terpſicore, Madame la Com
* --- -#e e d'Aulnoy. • 2 » i ! .
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2. Euterpe. Madame de Saliez,

Viguiere d'Alby.

3 Melpomene. Madame la Pre

ſidente de Bretonvilliers , la

Doüairiere.

4. Uranie. Madame le Camus de

Melſon, la Conſeillere d'Etat.

5. Thalie Madame la Comteſſe

de Murat, - -

6. Clion. Mademoiſelle de la For

ſe Caumont.

7. Polymnie Mademoiſelle Des

houlieres. . "

8. Caliope. Mademoiſelle Ber

nard, de Roiien. " .

9. Erato Mademoiſelle Cheron.

L'Air nouveau que je vous

envoye , eſt de Mademoiſelle

de Bataille , les Paroles ſont

de celuy qui ne ſe fait con
*- •
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noiſtre que ſous le nom de Tas

miriſte,

| AIR NoUvEAU.

$

Ce n'eſ pour le Printemps , pour -

l'Eſté , pour l'Automne ,

Xy les fleurs, ny les fruits que cha- -

queſaiſon donne

Que mon cœur amoureux ,

Forme des vœux. - - -

Le Printemps me ravit un Amant

que j'adore, -

Ilva chercher la gloire aux climats,

éloignez -

L'Eſté me le retient encore

L'Automne , chex Bacchus mes ſou

· pirs dédaigneK,. -

Font le# qui me devore.

· Je chante l'Hyverſeulement, .

Mº

| Il me ramene mon Amant.

#
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· M'Lauriſſol de Dellavret, Me.

decin à Sainte Burade d'Age

nois, a écrit la Lettre qui ſuit.

Sur le Rhumatiſme univer.

ſel, guéry en moins de huit

jours.
|.

A M O N S I E U R ***
| - - -

Docteur en Medecine.

MO NVS I EUR ,

| Comme on ne traitejamais bien

une maladie ſans en connoitre la

cauſe, j'ay voulu m'appliquer avec

ſoin à la recherche de celle qui fait

le Rhumatiſme ; & ma peine ne

ſeroit pas inutile , ſi j'avois le bon

i heur d'eſtre entré dans voſtre ſenti -

, T)ecembre 17oI. P

|
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· · ment.Je meflate que vous trouverez.

que je n'y ay pas fait peu datten

· tion, ſi vous conſiderex que la dou

· leur effant la compagne inſeparable

, de toutes les fontes enflammées, le

· Rhumatiſme ne ſe doit attribuer

qu'à cette eſpece d'inflamation que

nous appellons phlogoſe qui eſt un

épanchement de ſang ſans élevation

• manifeſte de la partie. .

Car à conſiderer de quelle ma

· · niere ſe forme la douleur, vous ſºa

vexauſſi bien que moy, que ce n'eſ#

que la ſeule partie empourprée du

ſang dans une alliance étrangere

qu'elle tire ſon principe. .. Et s'il

faut juger du dedans par le dehors,

ſur tout à l'égard des playes, il eſé

ſeur que deux choſes devant neceſ

2airement concourir à cet effet, de

l'action, pour ébranler rudememené
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les nerfs & du tranchant pour en

· diviſer le fibres, t'on ne trouve dans

· la lymphe ni dans les eſprits ani

mauxrien qui ſoit capable de produi

re aucun ſentiment deſavantageux,

tant il eſt vray qu'il n'eſt point de

douleur ſans ſolution de continuité

， " ny de ſenſation ſans mouvement,

· effets veritables qui ſont toûjours les

ſuites infatllibles des inflamma -

" tions. C'eſt ce qui eſt aſſez à remar

quer dans la depravation de la par

tie rouge du ſang , puiſque la con

tinuation de l'acide & du ſoulphre

donne à cette liqueur venant à s'é

pancher, la vertu de poindre en ſe

mouvant, & d'ébranler en déchi

rant, dautantque les eſprits irritex

deſcendent avec precipitation dans

les parties affeftées, où d'abord leur

quantitè groſſie remuë ſi fortement

P ij



les matieres, que les atomes roides&

crocheus heurtent& briſent ſans recon

noiſtre le fibres nerveuſes, dont l'é

branlement ſe faiſant en meſme

temps ſentir dans le cerveau, l'ame

apperçoit & juge de la douleur

qui ſe diſtingue d'autant plus vi

vement que l'agitation eſt faite avec

plus de force. C'eſt ce qui ne ſe voit

pas dans le deſordre de la partie

lymphée de la maſſe humorale, quoy

que parſa chute elle cauſe tres-ſou

vent la dilaceration des fibres orga

niques, dans les hydropiſtes, dans

les edemes , & dans les ſcirrhes.

Ainſi , perſuadé qu'il y a un acide

particulier pourtous les epanchemens,

je croy avec fondement que l'acide

qui s'inſinuè au dedans de nous pour

porter la guerre , s'attache à la

partie ſulphurée de liqueurs ; enſor
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te qae s'augmentant il s'arreſte ſui

vant ſa determination dans les join

tures & dans les parties qui les tou

chent. .. Et ſi l'on prend garde que

toutes les ſortes de poiſons n'agiſſent

par.indifferemment ſur chaque par

tte du corps , l'acide qui donne lieu

à l'inflammation de la poitrine &

ailleurs, ne ſçauroit cauſer celle des

membranes & des ligamens, puis

qu'il eſt certain que tous les reſſors

de noſtre machine ſont differents, &

que leur tiffure n'eſtant pas la meſ

me, ils ſont entretenus chacun de

l'humeur qui luy eſt convenable.

Là-deſſus je dis que des que cet

acide contrafte quelque ſocieté avec

les ſucs huileux & balſamiques

que le ſang tranſmet aux jointures

& aux membranes qui en derivent,

il arrive que la maſſe ne pouvant

P iij
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plus fournirau beſoin de ces parties,

laiſſe une craſſe ſulphureuſe armée

de picquans dans les tuyaux capil

laires , qui ne manque point de re-s

veiller la douleur , ſoit à cauſe que

ces corpuſcules pointus reſiſtent enpe

metrant,& penetrent en reſſfant , ou

que le ſouphre eſtant compoſé deglobu

les,& que ſe rencontrant beaucoup plus

de parties enflamées qu'il n'en faut

pour engaigner les pointes de l'acide, .

J'eſpritceleſte qui fait de plus grandt

efforts quand il trouve de la reſiſ

tance dans ſa courſe , ne pouvant

dans le momentvenir à boutdes prin

cipes conſtituans de la matiere Rhu

· matiſmale, a recours aux molecules

libres, dont l'aftion le rend victo

rieux , luy facilite le moyen de s'en

ſervir comme d'autant de fléches ,.

qui par la roideur de leurs aiguil--

-

(

i ! *



GALAN # 175

lons , perçent les petiº fîlets des .nerfs , & entretiennent par ºº" ( •

droit une ſenſation daaloureuſe pen

§ ut le cours de la mººº

7'ay encore mºins douté de la ſº

lidité de ce Syſtème dº mºº qué

j'ay apperçu que le Rhumatiſme ne

，venºit d'ordinaire qu'apré# 4º

s'eſtoit expoſé à l'air enſuite de queſ
ques exercices violens , º de s'eſtre

trop échauffé , par º raiſon

que la maſſe de ! humeurs eſfant

alors plus agitée , & les ſoul

phres plus ouverts e#- plus étendu ,

le nitre graſſier s'introduit dans le

ſang en plus grande abondºneº , 6
que la lymphe par la configuratioº

à ſes parties, ne peººº ºº
plus ſervir que de vehicule , je *

ſuis confirmé dºns · la penſée qu'il

ny a dans le ſang 4º l'hu

P iiij



meur fibreuſe qui ſoit capable de

recevoir les impreſſions aigres de l'air
eh !embaraſſant ſesPointes 5 car d'a

bord que ces petits corps aèriens &

malins tombent ſur la maſſe d'un .

ſang échauffé ,je confois qu'ils s'ac-,

crºchent dans les corpuſcules du ſou-.

phre , e3 que leurdonnant ainſi plus

de poids, ils donnent au ſang plus,

# ºnſ%ance : en ſorte que l, circ#

· latiºn devenant plus dafficile , la

maſſe humorale imprime aux parties

ſºlides un caraftere qui affoiblit tou- .

* les attions. Et comme dans cet- .

º,ºncontre le ſuc des jointures eſ#

plus touché que celuy des membranes»

la douleurſe fait premierementſentir .

dans le po 3ººº , au genoüil , até s

coude , aux doigts des pieds & des

main , pour de là ſe communiquerà .

* les endroits qui en dependent,: |

º,
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& intereſſer le corps d'une ſi puiſ

ſante maniere , qu'il neſauroit ſe

rember ſans une extrême ſouffrance. .

" Et pour ne laiſſer aucune ombre

de difficulté , & ne pas donner lieu |

de croire que la ſeroſité y doive a- .

voir aucune part , c'eſt que la tu

mefattion qui ſuccède à la douleur,.

ºſé «ne preuve invincible que le Rhu

| matiſme ne procede que de la phlo- .

goſe, qui attaque les jointures &

• les membranes , & que ce dernier

· effet qui n'eſt cauſe que par l'infil

tration abondante de la lymphe mu-,

cilagineuſe dans les interſtices des

filamens charneux , fournit toutes

les connoiſſances qu'il faut avoir

t pour en venir à une prompte gaeri

ſon, C'eſt pour cela , Monſieur, .

7u'à traiter la choſe radicalement , .

! ſelon mon avis , ſoumis au voſtre ,
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je m'apperçois que l'eſprit nitrº

aèrien qui parcourt tout l'athmoſ

phere, ayant parſa fixation appro -

ché les parties rameuſes du ſang .

pourdeveloper peu à peu les atomes :

lymphatiques qui enlevent le poin

tes des ſels que les ſouphres renoient

écartex , porte une aigreurgenerale !

dans toute la maſſe, de meſme que

nous le voyons dans le lait qui s'ai- .

grit d'abord que les parties fibreuſes !

s'aſſemblent à pelotons. Et parce . )

que ce levain acide qui differe de

t'eſprit vitriolique malin parſa ſub-

tilité, entre plus avant dans les .

fºres du ſang, il ne faut pas s'éton

ner s'il traine les choſes à longueur,

& s'il cauſe inſenſiblement par lé

un mucilage que la chaleur natu-s.

telle ne peut diſſiper , e3 done b#

Préeminence dans la maſſe devienz ,
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un obſtacle tnfaillible au-#

ment libre des principes volatils ;

d'où je conclus que l'humeur glai

reuſe par la circulation, abbrevant

les parties affligées qui ſe trouvent

pour lors n'avoir pas aſſez de reſſort

pour la chaſſer, s'infiltre dans les

ééres organiques , & produit non

ſeulement ces enflures qui ſont preſ

que toüjours les avancoureurs de la

fin du Rhumatiſme , mais encore,,

que venant à occuper toutes les ave

nuès, elle émouſſe la vivacitê des eſ .

prits,qui comme uous ſavex,paſſent

ſans effort où ils rencontrent moins

d'opoſition:&par cet endroit les nerfs

n'eſtantpas rudement ébranlex,l'ame

eſt peu touchée de ce qui ſe paſſe dans

lesorganes,6 ne ſent plus dedouleur.

'eſ# dans ces recherches , Mon

ſieur,ſ je ne me trompe, que j'ay eſté
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aſſez heureux pour trouver le ma ien

de guerirenmoins dehuit oudix jours,

§ſ univerſel , quelaº
| extraordinaire qu'ilpuiſſe eſtre , pour

· lequel ſuivant la route ordinaire on

emplºyoit deux & troisº inutile

§nt , parte qu'on attribuºit º la

· cauſe ce qui ne devoit eſtre rapporté

qu'à l'effet Et pour mie# réiiffir,

#uoyque les Malades reſſenºººº |

#leur apre, il faut bien ſe gardºr

· de ſe ſervir de la voye de rafraichir,

mais de celle d'attenuer les humeurs,

* afin qu'en leur donnant plu* de flui- .

dité, elles puiſſent aiſement ſe déba-

· raſſer, ou pour rentrer dans la maſſe

· c3.ſaivre le torrent, ou pourſe per-

#é parl'inſenſible tranſpiraiiºns car !

le ſangdans cette occaſion ，ſtant #º

e% plus épais , il eſt cenſé#.
ſauroit mettre en uſage les rafrai- '

|

|

5
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chiſſemens ſans ajoûterdavantage à

/ºn embarrar, puiſque la chaleur ne

ºſ%tntque dans le mouvement des .

Pºrties inſenſibles du corps, la froi

deur n'émane que de leur plusgrand

ºººº » ainſi au lieu de diviſer on ne

fait qu'incraſſer & augmenter l'ai

greur dans le ſang , & rendre par là

le Rhumatiſme plus opiniaſtre, e#.

pendant qu'on ne s'arreſtera qu'à

temperer l'ardeur du ſang par des

" émulſions, des juleps, & des ſtignées

ſur tout au bras dans un temps où il

faut uſer des fondans , des diurett

ques, & des abſorbans, on ne reiiſi a

pas à guerir cette m tltdie ; & bien

quefar tout ailleurs je ſois partiſan

des ſaignées , je ne comprens point

que dans ce car elles puiſſent eſtre

d'attcun ſecours , puiſque les frequen

resſaignées du bras par leſquelles on
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· tire le ſang ſubtil , ne contribuènt

qu'à la coagulation du liquide , &

ne font qu'entretenir la douleur, &°

rendre longtemps languiſſant celui

qui auroit eſte hors.d'affaire en peu

de jours. - - .

Ainſi, Monſieur,ſ vous le trou
vez bon, je ſerois du ſentiment , me

devant avoir d'autre but que de fa

refer les humeurs, de commencerpº

o，vrir la veine du pié, pourvu qu'il

y en ait quelqu'un de libre. Mais .

pour aller par un chemin plus court

c en venir à une prompte gueriſon , |

j'ay un remede dont la priſe appaiſe

la douleur de l'une des parties , &

dégage inſenſiblement les malades.

Il deviendroit commun ſi je le mettois

ſur le papier Ie remets à noſtre pre- i

miere vuëà vous en faire part. Nous |

en ferons l'épreuve enſemble ; & je



/erºz kien aiſe que mon travail vous

, puiſſe eſtre de quelque utilité. , Ie

· m'eſtimeray heureux s'il peut me me

riter voſtre approbation , & ſuis -3».

AAſonſieur, voſtre, & c. " " ,

La piece qui ſuit ſur l'affaire

- de Darien , eſt une piece qui

court depuis pluſieurs mois. .

Comme cette affaire eſt du

temps , il n'y a perſonne qui ne

ſoit bien aiſe d'en eſtre éclairci. .

| INFORMATION

C O NC E R N A N T

L'AFFAIRE DE DARIEN.

L eſt ſi notoire que la Provin

ce de Darien appartient cn
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·toute Souveraineté au Roy Ca

tholique , & l'irruption que les .

Ecoſſois y ont faite cette année

eſt ſi odieuſe en toutes ſes cir

conſtances , que la fimple expo

· ſition du fait devroit ſuffire en

cette affaire pour tout éclairciſ

ſement ; mais comme le grand

éloignement de la Province fait

que beaucoup de gens n'ont

- † tres-legere connoiſſance

# e ſon Etat , & de la maniere

dort elle eſt regie, & que d'un

· autre coſté les Ecoſſois en pren

nent occaſion & moyen de ſur

prendre la credulité des Peuples

par toutes les ſuppoſitions dont

, ils peuvent s'aviſer , & qu'ils

· croyent les plus propres à colo

rer leur attentat , on n'a pû ſe

reſoudre à les entendre debiter

,* •"
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plus long-temps ſans en faire

voir la fauſſeré & la futilité. Or

ces fuppofitions ſe reduiſent à

quatre Chefs ou Points princi

paux , ſçavoir. - s

I. Que les Eſpagnols ne peuvent

s'attribueraucun droit particulier ſur

ce Pays, ſi ce n'eſt la donation du

Pape ; mais que le Pape luy-même

n'y en ayant point, n'a pû auſſi leur

en donneraucune inveſtiture valable.

Qu'au reſte ou ne reconnoiſ point ſon

autorité en Angleterre, & que l'on

regarde comme une chimere celle

qu'il prétend avoir ſur le temporel

des Etats du vieux & du nouveau

Monde.

2. Que la Province de Darien en

· particulier eſt encore un Pays deſert,

inhabité , & de la qualité de ceux

qui n'ayant point de maiſtre , de

Décembre-17oI, Q
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viennent , ou peuvent devenir par

une ſimple occupation, le propre le--

gitime du premier qui veut s'enſai
Z7. . - à • • # • '

ſi 3, Que les Indiens du Pais n'ont

point encore eſté aſſujettis aux Eſpa

gnols , & que meſme les Anglois ont

fait diverſes Alliances avec eux. -

4 Et enfin, que quand même les

Eſpagnols auroient autrefois éſté

, maiſtres de la Province de Darien

· entiere , ils l'ont depuis abandonnée,

& par conſequent ils n'y ont plus de

drºit. - - | .

On répondra icy à ces quatre

Points , l'un aprés l'autre , &

pour commencer par le premier,

on dit. . - :

Que ce n'eſt point ici le lieu

· ny l'occaſion d'entrer dans l'e

· xamen des droits du Pape & du
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Saint Siege , touchant le tem

porel des Etats du vieux & du

nouveau Monde , ny dans celui

de la force que. peuvent avoir

ſes Decrets , par rapport aux

Anglois, Qu'à † verité le Pape

Alexandre V I. donna & fit ex

pedier le 24 & 3. May 1493. deux

Bulles en faveur du Roy Ferdi

nand VI. ſurnommé le Catholi

que , & de la Reine Iſabelle ſon

Epouſe , par leſquelles ce Pape

decida pour le lien de la Paix

des Couronnes de Caſtille & de

Portugal , qu'elles joüiroient

chacune des Terres qu'elles

pourroient découvrir en tirant

une ligne d'un Pole à l'autre,

qui les ſeparaſt des Iſles Açores,

& de celles du Cap Vert vers

, l'Occident, à la diſtance de cent

Q ij
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| lieuës, & que tout ce qui eſtoic

découvert & qui ſe découvriroit

, depuis cette Ligne à l'Occident

, & au Midy , dépendroit de la

Navigation, & Nouvelle décou

verte des Rois de Caſtille & de

Leon, pourvû qu'il n'euſt eſté

· occupé par aucun Prince Chré

tien avant le jour de Noël de

cette année-là. : ;

Mais quoy qu'il ſoit tres cer

· tain que ces deux Bulles ne

contiennent rien que d'équita

· ble & de juſte , on ne croit pas

· que Sa Majeſté ſoit dans le ſen

| timent de s'en prévaloir, en cet

te occaſion , non† · que du .

Traité qui s'en enſuivit à Tor

· deſillas le 7. Juin de la même

année I493. entre les Couronnes

de Caſtille & de Portugal , par

-

|
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lequel il fut arreſté que la ligne

de la diviſion de Mers s'éten

, droit juſques à deux cent ſoixan

- , te dix lieuës plus avant vers le

· Ponant de la Ligne contenuë

- dans les Bulles du Pape, depuis

: les Iſles du Cap Vert vers le Po

nant , & que depuis ce Meridien

tout le reſtant vers le Ponant ap

† aux Rois de Caſtil

e & de Leon.

Laiſſant donc à part & ces Bul

les & ce Traité, on ſe contente

d'alleguer pour toute réponſe

au premier des quatre Articles

· ci - deſſus rapportez , que les

· Droits de Sa Majeſté ſur la Pro

vince de Darien ſe trouvent ſuf

fiſamment fondez & établis par

• la Maxime de Droit qui accorde

au premier oecupant la ſeigneurie &



|
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·proprieté des Terres encore mon ac- |
quiſes & non habitées , attendu .

· que la premiere découverte &

occupation de cette Province fut .

faite ſur la fin du quinziéme fie- ,

· cle au nom & par l'autorité du

| Roy Ferdinand & de la Reine

§ , par ceux auſquels ils .

en avoient donné commiſſion, de

la même maniere que quelque

temps† les Portugais

· avoient découvert la Guinée ,

les IſlesAçores, & autres lieux. .

Or comme le Roy Ferdinand

· & la Reine Iſabelle en donnant

· commiſſion à Chriſtophe Co

lomb pour aller en découverte

( ce qui fut le 17 Avril 1492 )

lui défendirent tres-expreſſe

ment de toucher à la mine de

Guinée, ny d'approcher dècent



lieuës des Conqueſtes de Portu--

gal , non plus que de celles d'au

cun autre Prince Chreſtien , &:

† ordonnerent la même cho

e à tous ceux auſquels ils don

nerent depuis de ſemblables ,

commiſſions, prenant ſoin même

d'en informer le Pape & tous

les autres Princes à qui la choſe

pouvoit toucher, & qu'enfin ny

eux ny leurs Succeſſeurs juſques

à preſent n'ont point diſputé aux

† la poſſeſſion des terres

de leur découverte , ſoit dans le

même continent ſoit ailleurs ,

on ne ſçauroit diſconvenir que

Sa Majeſté ne ſoit fondéeen rai

· ſon auſſi évidente que victorieu

ſe, pour prétendre que ny eux,

ny quelque autre Nation que ce

puiſſe eſtre, n'ont rien à dire ny
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à voir ſur celles qui ont eſté dé

couvertes par ſes Sujets pour

· elle ou ſes Predeceſſeuss, & dont

, ， elle a pris poſſeſſion • · • · • · • : *

Cet argument eſt certaine

ment ſans replique. Il eſt mê

-§ qui ſe pre

ſente d'abord aux yeux de

· tout le monde , & à moins de

· nier tout à fait que la Provin

- ce de Darien ait eſté poſſedée

· par les Rois Catholiques , il

n'y a pas moyen d'y reſiſter. .

· C'eſt auſſi ce que les Ecoſſois

' ont fait , ( du moins dans leurs

· diſcours ordinaires & dans lcs

bruits qu'il ont pris ſoin de ré

pandre) & comme cette nega

tion fait la ſubſtance du ſecond

Article ci-deſſus , & que toute

temeraire qu'elle eſt , elle ne

laiſſe



laiſſe pas d'eſtre de la derniere

importance , puiſque c'eſt là

· deſſus que doit rouler toute la

queſtion , nous nous étendrons

un peu au long pour en faire

voir le fauſſeté, -

.. Pour connoiſtre clairement

· que la Province de Daricn ap

partient au Roy Catholique, il

ſuffit de jetter un moment la vuë

ſur les Cartes Geographiques du

Nouveau Monde. On y verra

qu'elle fait une des parties les

· plus interieures du Royaume de

Terre ferme , eſtant ſituée ſur la

Mer du Nord , à l'Occident du

| Golphe d'Uraba , & dans le

Gouvernement de la Terre ferme

propre , qui l'environne du coſté ,

du Midi & du coſté de l'Occi

dent, ſe trouvant ainſi tellement

· Decembre 17oi. R.
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)

enclavée entre toutes ces par

u'elle n'en ſçauroit être ſeparée

§ droit par aucune autre Pui

ſance, que par celle du Souve

rain à qui le tout appartient...

Or , que Sa§ Catholi

que ſoit réellement & de fait ce

Souverain ? & que le Royaume

· de Terre§ appartienne

uniquement & ſans partage ,

· c'eſt ce que tous les Princes du

. Monde reconnoiſſent , & ce qui

conſte d'une maniere victorieuſe

, & ſans replique# le Fait, c'eſt

, à dire par une Poſſeſſion non

| interrompuë de plus de deux

cens ans , pendant le§
| Majeſté en a toùjours reçu &

, & perçu les revenus & redevan

ces Royales , comme des autres

· ties du Royaume deTerre ferme,
-
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Terres de ſon obéïſſance. : . :

, Il eſt même ld'autant plus

étonnant que les nouveaux In

vaſeurs ayent oſé s'adreſſer en

cette partie des Etats de Sa Ma

jeſté , que c'eſt la† qui

, ait eſté aſſujettie à la Couronne

de ſes Anceſtres dans le conti

· tinent Americain , le celebre

Chriſtophe Colomb en ayant

fait la premiere découverte en

1498, ainſi qu'on l'a déja dit.

Alonſe Ojeda, accompagné d'A
meric Veſpuce en fit la ſeconde

en 1499. & Chriſtophe Guerre,

· la troiſiéme & derniere au com

mencement de 15oo. tous trois

ſous l'autorité & pour le ſervice

de Ferdinand V I. & de la Reine

Iſabelle. • , • ' . '

A l'égard de la Province de

• R ij.
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Darien en particulier , il eſt no

toire qu'elle fut découverte en

même temps; & eela eſt ſi vray,

que lors qu'en 1598 il plut audit

Roy Ferdinand d'envoyer Alon

ſe Ojeda,& Diego de Nicuexa pour

Gouverneurs en ce Pays, ils eu

rent diſpute enſemble pour le

Darien, l'un & l'autre préten

dant l'avoir en ſa portion ; ce .

qui provint de ce que le Gou

vernement d'Ojeda luy fut aſſi

gné depuis le Cap, que luy-mê

me avoit appellé de la Vela, juſ

ques à la moitié du Golphe d'U

zaba, ſous le nom de la nouvelle

Andalouſe ; & celuy de Diego de

Nicueza , depuis la moitié de ce

même Golphe , juſques au Cap

de Gratiar à Dios , ſous le titre de

CaÂille d'or, de maniere que le

. !t 3 •



Darien ſe trovvoit juſtement

entre-deux, & comme my-party

dans l'un & dans F'autre Gou

vernement. Mais ils furent enfin .

accordez par le Pilote Iean de la

Cºſt, à condition que la grande

Riviere du Darien leur ſerviroit

de bornes, & que l'un prendroit

le coſté du Levant , & l'autre

celuy d'Occident. · · · ·

, , Le Partage ayant eſté ainſi

fait, Alfonſe Ojeda pris terre à

Cartagene, & poſa en 151o. les

fondemens de la Ville de,Saint

Sebaſtien au delà du Golphë d'U

raba , & Nicueza s'en alla à

Veragua , ou Chriſtophe Co

lomb avoit déja fondé une Vil

le. Le meſme Nicueza peupla

& fonda enſuite celle de Wom

bre de Dios.. - - -

-
-

R iij
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Pour Ojeda, il fut tué la mê

me année dans un Combat con

tre les Indiens , & le Bachelier
Enciſe eſtant venu avec Vaſcº

- Nuñez de Balboa pour Gouver

neur à ſa place , il baſtit en la

· meſme année 151o dans la Pro

| vince de Darien, la Ville de San

· ta Maria el Antigua del Darién,
- 7 ° - - _ • • •

en execution d'un voeu qui a

voit eſté fait par les Eſpagnols

dans un"cômbat.

Cette Ville fut deſlors laCa

pitale de l'Andalouſie nouvelle,

# le Siege des Gouverneurs ,

· dont le premier aprés le Bache

lier Enciſe fut Vaſco Nuñex, le

quel " meſme envoya trois cens

marcs de l'or trouvé en ce païs,

& ſous lequel auſſi le Royaume

dç Terre ferme commença à
| #

" .

- -

: - - -
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eſtre appellé Caſtille d'Or. Ce

fut lui qui en 1513. découvrit la

Mer du Sud. , , , , , ,
Predrari.z, d'Avila , dit le fuſ

tidor, luy ſucceda au mois de

Juillet 1514. & en meſme-temps

le Roy envova 7ean de Quevedo

# ue à Darien ; le Pape

eon X. luy ayant donné les

Bulles neceſſaires à cet effets de

ſorté que Santa Maria Antigua

del D.ºrien , fut non ſeulement

la quatriéme Ville Chreſtienne

baſtié dans le Continent des

Indes Occidentales , mais auſſi

la premiere qui y ait eſté faite

Epiſcopale. - . - .

La meſme année, le Roy Fer

dinand fit un Reglement conſi

derable pour le Gouvernement

particulier de cette Province.

R iiij
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Il donna pluſieurs Privileges à

la Ville Santa Maria el Ahtiguar

en particulier , & l'année,ſui

vante 1515. il luy accorda des

Armes , qui furent de Gueules au

Chaſteau dor, ſurmonté d'un So

leil de meſme, & gardé à dextre par

un z#gre, & à ſeneſtre par un Cro

codille, avec ces mots pour Le

gende ou Deviſe , la Imagen de

| Maeſtra Segnora del Antigua. .

· L'an1516 Aclà fut bâtie dans la

meſme Province, à cinq lieuës du

| rivage de la Mer du Nord. ,

| En 1 517. le Roy Ferdi

nand eſtant mort , Chfarles ſon

petit fils & ſon ſucceſſeur nom

momma Lope di Soza pour Gou-,

verneur de la Caſtille d'Or, à

la place de Pedrarias d'Avila ,

mais Soza eſtant mort dans le
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• Port d'Aclà le jour meſme de

fon arrivée, le Gouvernement

fut continué à Pedrarias, lequel

tranſporta en 1519. le Siege de

PEveſché & celuy du Gouver

neur à Panama, à cauſe de l'in

temperature du Darien. -

- Depuis ce temps-là , le Gou

vernemeut & l'Eveſché ſont de

meurez en cette Ville, & les

Rois Catholiques , ſucceſſeurs

de Ferdinand , y ont toûjours

envoyé leurs Gouverneurs ,

Generaux , Preſidens , Con

ſeillers , & autres Oſſiciers ,

tant de Robe que d'Epée , com

me auſſi les Eveſques , les Offi

ciaux , les Curez, les Religieux,

& en general tous les Eccleſia

ſtiques que l'on y a jugé neceſ

faires, tant pour la converſion
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des Peuples du Païs, que pour

la conduite ſpirituelle des Chré

tiens qui y ſont établis, ſans que

jamais il y ait eu la moindre in

terruption au Gouvernement

ſpirituel & temporel , non plus

qu'à la†aétuclle de tou

tes les Provinces , Ports, Rades,.

Fleuves, Rivieres, & Cantons,

habitez ou nonº habitez de

ce Royannie de Terre ferme-,

les Rois Catholiques y ayant

toûjours dominé, & donné les

loix, & enayant retiré les fruits

& les revenus, comme ſeuls &

Souverains Seigneurs. , : ;

uant à ce que les Ecoſſois

diſent, qu'il y a encore beau

coup d' Indiens dans les Païs qui

n'ont jamais eſté reduits, on ne

voit pas quel avantage ils peur
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vent en tirer pour la deffenſe

de leur cauſe 5 car ſi le Païs eſt

déja reconnu pour legitimement

acquis au Roy Catholique ,

qu'importe quant auxaux droits,

& par rapport aux autres Na

tions, qu'il ait eſté entierement

reduit ou nonº Les cinq Gouver

nemens des Philiſtins & le Païs

des Gueſcuriens & des Mahaca

thiens , qui furent partagez par

Joſué au neuf Tributs, quoy

que non encore ſoûmis, ( & en

guerre continuelle juſques au

temps de David) appartenoient.

ils moins aux meſmes Tributs

que ceux des trente-un Rois qui

avoient eſté deffaits par ce Chef

des Enfans d'Iſraël : & ſi quel

u'autre Nation , leur Alliée

ou non Alliée, avoit voulu s'en
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ſaiſir ſur ce pretexte, n'auroient

elles pas eu droit de s'y oppo

ſer ? Et que diroient aujour

d'huy meſme les Anglois & les

Eſcoſſois , ſi l'on vouloit aller

faire deſcente dans la Virginie,

ſous couleur que tous les In

diens qui y habitent ne leur ſont

pas ſoûmis ? Mais on nie qu'il

· en ſoit de meſme en Darien. II.

y a prés de deux cens ans§ les

Gouverneurs qui y ont eſté en

voyéz , ont eu ordre de partager

le Païs avec les Habitans , ſe

lon le nombre des Gaciques, &

de leur impoſer des Tributs

convenables. Ces ordres ont

eſté executez , les Nations ont

eſté ſoûmiſes , & ſi quelquefois

& en quelques lieux elles ſe ſont

rebellées, cela ne peut porter au,
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cun prejudice aux droits du Roy,

non plus que les Traitez illicites

qui peuvent avoir eſté faits avec

eux, par les Anglois, Ecoſſois ,

ou autres, comme par exemple

celuy du Capitaine Vvright en

167o. & ceux des Ecoſſois en

cette derniere invaſion. "

Paſſons donc au quatriéme

Point , qui eſt comme le der

nier refuge des Ecoſſois. Ils di

ſent que la Province de Da

rien a eſté abandonnée, & aprés

ce que l'on vMent de rapporter

touchant laVillede Santa Maria

el Antigua , ils n'auront pas de

peine à le prouver du moins

en partie. Mais à cela on leur

répond en expliquant le mot,

La Province § Darien fut a

bandonpée en t 519. avec la Vil
• -
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ſe de Santa Maria el Antigua»

quant à l'habitation , on l'avouë,

( l'air & l'eau y étoient ſi nui

Aſibles qu'il n'y avoit pas moyen

d'y demeurer plus long-temps,)

Mais quelle ait eſté abandonnée

quant à la poſſeſſion, on le nie

avec'd'autant plus de fonde

ment , que meſme cette poſ

ſeſſion n'a eſté jamais interrom

puë ; & ſi ceux qui tiennent le

conraire , peuvent , apporter

«quelque Acte de delaiſſement

qui en ait eſté fait par Sa Ma

jeſté ou par les Rois ſes Prede

ceſſeurs, on les prie de le faire.

Mais s'ils n'en ont point, & que

pour toutes preuves de ce pre

· tendu abandonnement ils ne

puiſſent apporter que le chan

gement d'habitation ».pn leur

|
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répondra qu'il eſt libre à cha

cun d habiter ſur ſon bien , oti

de ne le pas faire. La Loy natu

relle , dit Mr du Puy dans ſa

Recheche des Droits du Roy

Tres-Chrétien , eſt que chacun

conſerve ſon droit & ſa choſe per

petuellemet , ſans que l un puiſſe

tirer avantage de la perte d'autruy,

même par le cours du temps , parce

que le temps n'eſt pas un moyen pour

abolir une obligation. Combien

moins donc la peut-il abolir à

l'égard d'un Païs , qui ſans a

voir jamais changé de main ,

paroiſt ſeulement avoir eſté ne

gligé par le legitime Maiſtre &

Poſſeſſeur La partie Occiden

tale d'Irlande , depuis Sligo

juſqu'à Limeric,, n'eſt preſque

point habitée, c'eſt une choſe
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que tout le monde ſçait , En ap

partient-elle moins à la Couron

ne d'Angleterre, & pourroit-on

avec quelque couleur prétendré

des'en emparer ? On ne croit pas

·que les Ecoſſois en conviennent.

Mais ſans inſiſter davantage ſur

ce point-là , on ſe contentera de

dire qu'il n'eſt même pas vray

que la Province de Darien ait

eſté entierement abandonnée ,

quant à l'habitation. Les Eſpa

gnols yont actuellement la Ville

de Sainte Marie des Mines , avec

Schuchaderos, & ſi l'on veut con -

ſiderer le Darien dans toute l'é

tenduë qu'on luy donne aujour

d'huy , on y trouvera encore la

Ville de Cheapo, celle de la Con

ception, le Chaſteau de San Jago,

& pluſieurs autres. En un mot ,
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la Province de Darien ne peut

lus eſtre conſiderée aujour

§y comme un Pays inhabité

& inconnu. On en a des Cartes

lus exactes que d'aucun autre

ays de l'Amërique, & la domi

nation Eſpagnole y eſt ſi bien re

connuë , qu'on ne trouveroit

peut-eſtre pas mille Indiens qui

ne parlent Eſpagnol. .

Le Darien au reſte n'eſt pas

· ſeulement une Province dépen

dante de la Couronne d'Eſpa

gne en Amerique. C'eſt de plus

# Porte de toutes les autres ,

ç'en eſt le centre, & le ſeul lieu

que Sa Majeſté ait par terre,

pour la communication de ſes

autres Etats Americains,tant du

· Midi que du Septentrion. .

.. D'où l'on pourra aiſément re

Decembre i7oi, s

|
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plus , commencer des Etabliſſe

, cuëillir combien Sa Majeſté a

dû trouver étrange auſſi bien !

que toute la Nation Efpagnole,)

que lés Sujets d'un Rôy , duquel

elle s'eſt toûjoués montrée par

effet le plus veritable & le plus

| parfait ami, & en faveur du

quel elle s'eſtoit ci-devant en

gagée dans une longue & rude

† au grand dommage de ſes

tats , ayent entrepris de tra

verſerla mer avec plufieurs Vaiſ

ſeaux , Troupes & munitions ,

pour venir faire une invaſion

dans une Province qui luy eſt ſi

importante , & ce qui eſt encore

mens, avcc deſſein declaré de
s'y maintenir. :

Ce n'eſt# que Sa Majeſté

ne puiſſe aiſémentles enchaſſer

• * • · • • ' • --
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|

|!

par la forcc des armes, & faire

une punition exemplaire de l'in

ſolence avec laquelle ils ont oſé

armer contre clle à la face du

Soleil & : de -toute l'Europe :

mais comme Sa Majeſté eſt per

ſuadée, ( tant par la§

ſance qu'elle a depuis un grand

nombre d'années de la tres gran

de ſageſſe & juſtice de Sa Ma

jeſté Britannique ,- que par les

Declarations qui ont eſté faites

de ſa part à Madrid & ailleurs )

qu'elle n'approuve en aucune

maniere ces attentats , elle ne

doute point auſſi que Sa Majeſté

Britannique n'ufe au plutoſt de

ſon autorité Royale & Souve

raine, pour rcprimer & chaſtier

ſevcrement ces, Ecoſſois comme

des Perturbateurs du repos pu- .

- - - · S ij
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, blic , & violateurs des alliances,

, ſuivant ce qui a eſté pratiqué en

ſemblable occaſion par ſes Pre

deceſſeurs Rois & Reines , & cn

particulier par le RoyJacques I.

duquel on rapportera icy en peur

de mots la juſtice ſignalée. '

· Un Chevalier Anglois, nom

· mé Walter Raleigh ayant obte

nu de ce Prince en 1617 unc

Commiſſion pour negocier dans

les pays du nouveau Monde#
n'avoient point encore eſté dé

, coüverts , en abuſa pour aller

· · faire des incurſions dans la Pro

vince de Guyana , le long de la

Riviere nommée Orenocque , &

dans la Caſtille d'Or. Son fils

, y fut tué, & ceux qu'il croyoit

ſurprendre ſe défendirent ſi vail

lamment qu'il fut obligé de ſe
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· · retirer en ſes Vaiſſeaux. Mais il'

º n'en fut pas quitte pour cela,

- car eſtant venu en Angleterre,

ri &le Comte de Gondonnar, Am

f baſſadeur d'Eſpagne, ayant fait

* ſes plaintes au Roy , Raleigh

fut arreſté , mis à Ia Tour de

· Londres, & condamné par la

- Cour du Banc du Roy à avoir la

teſte tranchée. . - , , , ;

· · · Quarante années auparavant

| ou environ , deux Capitaines ,

nommez Oxenham , & Dracke ,

avoient formé un pareil deſſein,

mais le premier ayant eſté pris

· par Orega , Capitaine Eſpagnol,

& ayant eſté conduit à Lima, y

· reçut la punition qui luy eſtoit

- duë ; & quant à Dracke , quoy

qu'il euſt un ſort tout different,

º puiſqu'il revint chargé d'un ri

|
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che butln , il n'en profita pour

tant point, la Reine Eliſabeth

qui regnoit alorsen Angleterre ,

layant fait reſtituer tout entier

à Mendoce , Ambaſſadeur d'Eſ

pagne , & ayant fait défenſes

tres-expreſſes à Dracke de plus

faire de pareilles entrepriſes. .

# On ne doute point que Sa Ma

jeſté Britannique, qui eſt ſiéclai

rée, qui ne cede ny en équité,

ny en ſageſſe à ſes Predeceſſeurs,

ne prenne ees choſes en conſide

ration , & ne faſſe donner à Sa

Majeſté Catholique une ſatifac

tion : & une reparation digne

d'un ſi grand Roy, & propor

· tionnée à l'attentat qui a efté

commis. º - : - 2

· Quoy que tout ce qui a eſté dit

· cy-deſſus, ſoit affez clair de ſoi
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même , & plus que ſuſſiſant pour

decider la queſtion , néanmoins

comme ceux qui ont intereſt de

ne ſe point payer de raiſon, pour

roient objecter en gros , qu'ils

ne difputent aux Eſpagnols ny

la poſſeſſion du Gouvernement

de la Terre ferme en general ,

ny même celle de la Province .

de Darien en particulier priſe

en ſon entier ; mais ſeulement

un petit eſpace de terre, ſitué

entre la mer du Nord & la Mon

tagne, lequel eſt encore habité

par une nation d'Indiens , qui

ont leur Cacique ou Chef, &

ui ont fait & font encore au--

jourd'huy la guerre aux Eſpa

gnols , en ſorte qu'ils ne peu

vent eſtre conſiderez comme leur

ayant eſté ſoûmis, on a jugé à
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propos de prevenir ce raiſonne

ment en diſant icy par forme

d'induction , que qui prouve

pour le tout , prouve pour le

partie · · · : º

Or il vient d'eſtre prouvé que

tout le Gouyernement de Terre

ferme en general, & la Provin

ce de Darien en particulier ,

· appartiennent à Sa Majeſté Ca

· · tholique; donc on a prouvé auſſi

que la partie de ce Gouverne- .

nent que les Ecoſſois ont enva -

s hi, &c.. . , | .. ; · .. ， 3

De plus, il a eſté prouvé que

cctte partie du Gouvernement

de la Terre ferme, ou de Paha

ma, a eſté poſſedée & habitée

par les Eſpagnols dés le com

| mencement du ſiecle paſſé, que

même ils y avoient bâti une†
- le

#

-
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Ie laquelle fut Capitale de la

Province, & que l'abandonne

ment d'habitation qui en a eſté
faite, ne ſçauroit préjudicier aux

Droitsdu Roy 3 donc, ce même

lieu que les Ecoſſois ont envahi,

&c. · • - " -

· Enfin , il a eſté prouvé d'a

bondant que quand le Pays eſt

déja reconnu pour legitimement

acquis , il n'importe quant au

Droit & par rapport aux Na

tions étrangeres, s'il a eſté en

tierement reduit ou non.

Or il a eſté prouvé que ce

Pays appartient legitimement &

en toute Souveraineté à Sa Ma

jeſté Catholique ; donc, ſuppoſé

même qu'il y ait encore dans le

Pays de Darien des Indiens non

reduits, les Ecoſſois n'ont pas

Decembre 17o). T
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eu pour cela droit d'y faire in

vaſion. · · · · · | | -,

A tout ce que deſſus on ajoûte

· par ſurabondance de preuve,

qu'ayant eſté montré que les

Rois Catholiques en donnant

Commiſſion à leurs Sujets ou

Serviteurs pour faire des décou

vertes, leur ont toûjours expreſ

ſement défendu d'approcher de

cent lieuës des Conqueſtes du

Roy de Portugal, & de celles

des autres Princes Chreftiens ;

Sa Majeſté eſt en droit de pré

tendre le reciproque de ces

Princes. . ' ' ' , , .

| Et enfin que les Ecoſſois , en

faiſant irruption dans la Provin

ce de Darien, ont outrepaſſé les

bornes de l'Acte de la Patente

l'établiſſement de leur Compa

|
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gnie, y eſtant expreſſement por

té qu'ils ne pourront s'établir en

aucuns lieux habitez & poſſedez

| par les Princes, Alliez de la
Couronne d'Angleterre.

Je vous ay déja envoyé la Tra

duction d'une Ode Latine de

Mr l'Abbé Boutard, ſur le réta

bliſſement de la ſanté de Mon

ſeigneur le Dauphin. Je vous en

envoye une nouvelle qui a eſté

faite par Mr Betoulaud. La di

verſité des genies ſur une même

matiere fait plaifir, & je ne doute

point que vous n'en receviez de

cette ſeconde Traduction,

( " . , , , , º . . . N

· · · · · · · ， · cv. .. : . * J.

, ， , ， ， :: • vº -

· T ij
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· A MoNsEI GNEUR '

L E D A U P H I N.

: O D E.

# # # --

Dºº es de Pan,& de tout notre
Empire. . v · s ,

CherDAUPHIN , l'eſpoirleplus
grand | | -' - . ' -- • • : -

Quelle douleur mortelle en nos yeux

'. ſe fit lire - · ·

- Zejour que l'on te vit mourant. .
. r

- , * • - ' • ' • • • >-,

Za Reine des Citekgemitcomme une

º Qa'alarme ſon Fils bien-aimé,

Lorſque la fiévre roule enſa brûlante
@/'!º?'éº | .Le feu dont il eſt conſumé, s '

· « •
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LoU1s mème ſaiſ d'une frayeur

· · extrème, . -

- Tevoyantſanspouls &ſans voix,

Helas crut voir perir la moitié de

luy-mème.

Et tous les Bourbons à la fois.

: v .. .. A , «'-- - -'. < # -

Remercions le Ciel, tu joiiis de la vie

Malgré les horreurs do la mort,

La France avec ſon Roy de ton bon

heurravie -

XV'apprehendepluspourtonſort.

2Tel le Soleil reprend une vive lu

miere , • "

Quandla nuit s'échape à nos yeux,

·Et remontant ſon char dans ſa haute

carriere -- }

Rejoiiit la terre & les cieux,

- - - - • • • • "- » , • --

T iij
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Par tout d'Hmynes ſacrez les Tem

| | ples retentiſſent | -

Et l'encens fume ſur l'Auiel,

Au ſouvenir heureux des perils qui

- fîniffent · · · · -

Par la faveur delAmmonel.

#

La Seine eſ#•#… & d'une

| | joye égale · · · -

Aprés ces maux évanoiiis

· Le Tage a vû ſauver la race mar.
tiale ^ -

Et le ſang royal de LoUIs

Des Villes & des Champs c'eſt la

Feſte publique , ,

· Le trºupeau n'y craint plus les

· ' loups . .. · · · ·

| Et du Berger content la Muſetteruſ

. tique | - .. | | .

| Fait oüir les airs les plus doux.
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2Naiades de Meudºn, de votre onde
\ ſ pure · · : · s A *

.e 7uſqu'aux Aſtres poaſſant les flots

Vous tàchiex. d'annancer par leur

charmant murmure , .

La gueriſon de ce Heras, s :

A" " --

Paar nous, dans # danger dont le

ciel le retire . | | |

.. .. Ravis du ſalut de ſes jours , : *

Aux clairons éclatans nous marions

- la lyre , · · · ,

· Et nos guittarresaux tambours.

C'eſt ainſ , Prince heureux, qu'en

. . , toutes les familles, !

Chex les petits & cbex.lesgrands

Les enfans, les vieillards, les meres

& les filles | | | |

Expriment leurjoye& leurs chants.

T iiij

|

|



ouy : le Peuple#--•ſa,quie
| , tant les Halles | -- r::

| Et te baiſer e3 t'embraſer vºs :

Dans les tranſports qu'il eut, qu'en

ſes ombres fatales | -- i

| La mort n'euſ pâ te renverſer.#

Pour les moindres humains , bon ;

genereux, affable, .

" Tu ſais dés que nous t'abordons ,

Captiver tous les cœurs par cette force i

· aimable , º `

Qu'à la majeſté des Bourbons.

Plas charmé d'obéir à ton augvſe
' '- · Pere, « . | · · · i ·- 1

| Que de regner dans l' Univeos "

Sur l'Eſpagne & ſur l'Inde, ou la

· terre eſt la mere , º ,

* De lore des métaux divers,
· .. • ."..
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| LaVille & Comté de Ligny

en Barois,l'une des principales

Terres de cette Province, &

depuis tres-longtemps dans la

Maiſon de Luxembourg n'eut

pas plutoſt apris la nouvélle

de la mort de Madame la Dus

cheſſe Doüairiere de cette

Maiſon qu'elle fe détermina

à faire voir par la pompe des

Obſeques qu'elle a réſolu de

luy faire, le reſpect profond

qu'elle conſervoit pour cette

Ducheſſe, ſa veneration pour

lesvertus Chreſtiennes & écla

tante qu'elle luy a vû prati

quer, & fa reconnoiſſance
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pour les marques qu'elle a re

çu ſouvent de ſa protection

& de ſa charité Pour cet ef.

fet, toutes choſes eſtant diſ

poſées pour cette ceremonie,

on choiſit le Iz, du mois paſ

ſéqu'on ſortit de la Ville, pour

aller au devant du corps que

l'on apporta de l'Abbaye de

Jauvilliers, où il eſtoit depuis

†, Ainſi on entra

, dans la Ville au ſon de toutes

les Cloches, Et la Marche

commença de cette ſorte. .

.. On vit paroiſtre d'abord

quantité de jeunes gens ſous

les armes au nombre de plus

-

|

|

*

.

-

-
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de cent ſoixante avec deux

Drapeaux & trois Tambours,

· couverts de noir. • • • • !

· Apres Marchoient les Mai

res & Subſtituts des Villa

ges du Comté de Ligny au

nombre de quatrevingt en

habits & en manteaux noirs,

tenant chacun en main un

flambeau de cire blanche du

poids d'une demi livre. .

| Ils , eſtoient ſuivis par

vingt - quatre Pauvres veſ

tus chacun d'une Robe avdc

un Capuchon noir , tenant

· chacun un flambeau de cire

cblanche du poids d'une livre
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· Enſuite venoient les Filles

, de la Congregation au nom

bre de cent ſoixante, toutes

vétuës d'habits noirs, avec des

Coiffes de taffetas,tenant auſſi

: chacune un flambeau de cire

- blanche. · · · · · · | ·

· · Les Dames de la Charité,

au nombre de trente, tqutes

: couvertes d'habits noirs, &

tenant pareillement chacune

· un flambeau de cire blanche.

· Les Confreres des Arts &

· Meſtiers de Ligny, au nom

· bre de cent perſonnes & plus,

en douze Corps chacun, ſe

Parez par une Croix noire qui

-
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eſtoit à la teſte de chacundes

Onvit enſuite l'Hôtel deVille

de Ligny compoſé du Maire,

de quatre Echevins,de quatre

Conſeillers,& du Sindic, tous

vétus d'habits & manteaux

longs noirs; ils eſtoient prece

dez d'un Sergent & de quatre

Gardes de Ville, vêtusauſſi de

noir, tenans chacun une hal

lebarde ſous leurs bras,

· Le Peres Capucins de Liº

gny au nombre de ſoixante

Religieux. · · · · ·

Aprés les Peres Corde

liers , au nombre , de trens

， " .
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te, chacun de ces Ordres por

tant à leur teſte une Croix

couverte de crefpon noir.

- Tous les Preſtres & Curez

des Ville, Villages & Parroiſ

fes du Comté, au nombre de

cinquante & plus, tous en

furplis & en bonnets carrez.

· Les Doyen, Chanoines,

Chapelains, & Vicaires de Li

gny, au nombre de quatorze

outre ceux qui en ont efté

tirez. Tous les Ordres &

Corps marchoient chacun

ſur deux lignes éloignées l'un

de l'autre de ſix à ſept pieds.

- Enſuite venoit le Chariot
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attelé de ſix chevaux couvert

d'un grand drap noir ſur le

quel eſtoient quatre grandes

armoiries en or & argent , des

ArmesdelaMaiſon de Luxem
bourg. si c :

· Les quatre coins du Poiſle

eſtoient portez par quatre

Chanoines de la Collegiale,

montez ſur des chevaux noirs,

& habillez chacunen ſoutan

ne, un ſurplis, un long man .

teau au deſſus, avec un bon

net carré. · · · ·

Il y avoit autour de ce

Chariot ſix Laquais de feuë

Madame la Ducheſſe Doüai
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riere de Luxembourg en ha>.

bits noirs, tenant chacun un,

flambeau de cire blanche du

poids d'une livre & demie. .

· Ce même Chariot eſtoit

precedé par les Maiſtres d'Hô:,

tel de cette même Ducheſſe,

& de huit autres Officiers à,

elle & de ſa Maiſon, tous à

cheval, vétus d'habits & de,

manteaux noirs. .. , . .

· Il eſtoit ſuivi par quatre

Prieurs & Religieux de l'Ab

- baye des Premontrez, deJau

· villiers, où le Corps avoir eſté

depoſé pendant environ un

mois. lleſtoient auſſià cheval,

(
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habillez chacun de leurs ſur

· plis , de leurs aumuſſes , &

· longs manteaux. M'Thouve

- not, Chanoine & Aumônier

dela Ducheſſe défunte,ſuivoit

auſſi à cheval, en ſurplis, en

manteau long , & en bonnet

· carré, tous à cheval. 1

- Aprés eux marchoit M le

Baron de Maipas qui portoit

la Couronne ſur un couſſin

- noir & un grand creſpe. ſ !

Il eſtoit ſuivy par pluſieurs

Vaſſaux & Gentils hommes

du Comté tous en habits &

manteaux noirs. : ' - .i

: Marchoit enſuite le corps

| Decembre 17o1 V.
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· de Juſtice de la Prevoſté Bait

>lage de Ligny, au nombre de

· trente deux tous en Robelon

· gues de Palais. Ils eſtoient pre

: cedez de ſeize Huiſſiers tous

· habillez de noir,l'épée au coſ

| té, & la baguette à la main.

Il eſtoit ſuivy de quarante

: bons Bourgeois de Ligny ,

· · avec des habits & des man

| | teaux noirs. Ceux-cy mar

· choient ſur deux lignes denx

, à deux. · · · · · · · ·

: º Il y avoit deux Maiſtres de

. Ceremoniesà chevalveſtus de

noir & deux autres à pied pa

º reillement veſtus de noir qui

ſ , *
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alloient de toutes parts pour

apporterun bon ordre & faire

marcher deux à deux tous les

Ordres Seculiers & Reguliers

cy, deſſus. En cereſtat le corps

fut joint dans legrand chemin

à un quart de lieiie de Ligny

& paſſant au milieu de la Vilie

il fut conduit dansl'Eglife des

Chanoines de Ligny. -

· 2 Les deux Cours du Chaſteau

furenr occupéesiparlés Sol

dats en deux hayes fhrt lon

gues, qui alloient depuis l'E

gliſe joſque au Couvent des

Dames Urſulines de Ligny. !

- : Il y avoit derriere eux en

V iij
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pluſieurs hayes, tous les Offi
ciers duComtéaVeC les Con

freres des Arts, Corps& Meſ

tiers dont on a déja parlé. 0

• Tous les Preſtres, Curez&

Chanoineseſtoient auChœur

au milieu duquel eſtoit le Lit

de parade garni de frange d'ar

gent & entouré d'un grand

nombre de lumieres. ， 3 ;

# Les Religieux des Convens

des Cordeliers & des Capu

| cins eftoient dans la Nef !

· Le Corps de Juſtice fut

· conduit à la Chapelle Noſtre

Dame des Vertus. ， .

a> Celuy du Corps de Vaſſau

•

: ". X »--

[ i ,



& des Gentilshommes dans la

Chapelle de Saint Pierre de

Luxembourg : º | º

Et celuy des Dames de la

- Charité dans la Chapelle de

feuë Madame la Ducheſſe

Doüairiere. : | : | | |

· Le lendemain à trois heu

res aprés midy le Cœur fut

porté avec les mêmes cere

monies dans le Convent des

· PeresCordeliers de Lignyà la

reſerve des chariots, chevaux,

& gensà cheval, qui ſuivirent

le cœur à pied. ·

· · Voicy trois petits ouvrages
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' -

- º -

-

|
- -

-

-

:

- º - .

: $ I oſ ! marhu à ganis

de Poëſie que vous ſerez bien

· aiſe de voir. M" Robeat , de

saint Laurent de Muſſidan en

Perigord, en eſt l'Auteur.

A sA M A J E s T E

c ATH o L 1 QU E.
-

-

- - - . - - .

• * ! · .. • » ! ! · · - , :: · · • • • •

· MA D R I GA L.

" • • | pe

: f rs le 7rône où t'ont mis la juſtice

• º - •& la Gloire ; . ， ， i , .

| Evénement, dant la fameuſe Hiſ

#oi7'6 ' ' s . * .

- A ſurpris tous les Potentats ,

Grand Prince , j'eus l'honneur de

, s'ºffrirpour étrenne
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:

|

º
-

- ſºn Madrigaldeſeixe ou dix-ſpe
- ! Vers - - : - - - - - -

| Que ta 4ontérecut'de maſterile veine

· Avec des ouvrages divers . ·

· Qui chantaient à l'envira puiſſance
ſupréme . : | | |

Brillante de l'éclat du plus beau.

Diadème -

De ce vaſte Univers.

Ma# à preſent te témoigner

, ſon xele -

Grand Roy, ſur ton Himen heureux

| Qui remplit tous tes vaux

Et comble de plaiſirs ton Epouſe #.
delle , : '- * ,

| Comme les Allemans, ainſ que les

François , - ***

Depuis que le Soleil étaleſa lumiere,

Dans ſon éclatante carriere, .

· Ont reçu des Bourbons leurs invinci
- bles Rois ; · - .

-
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PHILIPPE, mes vœux ſant que ta

race feconde, · s

, Dans tes auguſtes Fils,Petits-Fils,

. & Neveux , · · · .

· Illuſtres rejettons de tant de Demy
Dieux ; • ' *

, En donne aux Caſtillans juſqu'à la

| fin du monde. · · · · :

· A LoUIs LE GRAND.

，. Dº que l'on te craint, qu'on t'eſ

time , &qu'on t'aime, º

· Qu'Alexandre , Annibal, Ceſarc
cent Heros - -

, ' Se trouvent chex toy ſans def

fauts ; ' - ,

' , C'eſt te Peindre, Grand Roy, d'une -

| | | fineſſe exrrème, - -

, Et l'eſprit de Poiſſ# brille dans ces

Tableaux. . . '

" Mais
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Mais puiſqu'on te compare aux He

· ros qui vècurent , . '

, ... Dans la celebre antiquité

» Voici toute la verité ; .

Grand Prince, tu fais voir en toytout,

, ce qu'ils furent · · ·

- Mais avec leurs faits inoüis -

Eux tous ne furent point ce qu'eſt le

ſeul LoU 1 s.

· , · · , -

-

, .*

_ Cette autre Madrigal à eſté

fait parle meſme, Mr Robeat,

à l'Occaſion d'un Sculteur qui a

fait un Buſte de Sa Majeſté. .

-Scººpreſomptueux , qui Z'º/ZX:

trat ſer l'image

.. .. Du plus puiſſant des Rois ,

Crois-tu que le ciſeau ſur le marbre

, ou le bois , -

Puiſſe finir un tel ouvrage ? .

, T)ecembre 17oI. X



Le poète & le Peintre uſent tour

leurs Pinceaux, . · oC 2l

L'orateur mème en vain épuiſeſºni

.. Sº,* º ... , , ... ,

* pour achever cette auguſte copie ; .

Ils ne font tous que d'imparfaits

· tableaux. . · · · · · · · .#

Apprens, vain Ouvrier , que l'Art,i

ny la Nature -

· Neſauroient de LoUIs nºº don

- ' · mer le Portrait , , , ，

· Et que ſemblable à Dieu qui le rend

· · · ſiparfait, . , , ,

Comme luy dans ſon Fils ilfait ſeaº

ſa figure. . ，

| Madame Princeſſe de Li

· gne , Marquiſe de Moy,

mourut en ſon Hoſtel à la

Place Royale le 4 de ce niois.

2
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Elle eſtoit fille unique de Mr

le Comte de Broglio, ancien

Lieutenant General , & Gou

verneur d'Aveſnes, & d'une

ſœur de Mr le Duc d'Au

mont, fille de feu Mr le Ma.

reſchal d'Aumont. Ainſi Ma

dame de Moy eſtoit couſine

germaine de Monſieur le Mar.

quis de Villequier , de Mr le

Duc d'Humieres, de Madame

· la Marquiſe de Crequy , &

de Madame de Bellinghen ,

qui ſont les quatre enfans de

Mr le Duc d'Aumont. Du cô,

té de Mr ſon pere elle eſtoit

couſine germaine de Mr le

- X ij
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| Comte de Broglio , Lieuter

nant General qui commande

en Languedoc, de Mr le Mar

quis de Revel, auſſi Lieute

nant General, de Mr le Che

valier de Broglio Colonel,&

de Mr l'Abbé de Broglio. Cet.

te maiſon eſt originaire de

Piedmont d'une ancienne

nobleſſe, & elle s'eſt toûjours

alliée aux meilleures maiſons

de ce païs là. - Madame de

* Moy eſtoit femme de Jacin- .

| the, Prince de Ligne, Mar

quis de Moy , ſecond fils de

feu Mr le Prince de Ligne,

Grand d'Eſpagne, Chevalier

• ^.
-
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de la Toiſon d'or, Viceroy de .

Sicile , Gouverneur du Mila

nez, General de la Cavalerie

Eſpagnole. Il avoit eſté aufſi

Ambaſſadeur Extraordinaire

pour Sa Majeſté Catholique

en Angleterre, Il mourut à

Madrid , Chefdu Conſeil de

| Plandres. Madame la Prin

ceſſe de Ligne ſa femme, mor

te depuis peu d'années, étoit

Claire-Marie de Naſſau, ſœur

de Mr le Prince de Naſſau ,

Doyen des Chevaliers de la

Toiſon d'or , & Gouverneur

· du païs de Gueldres. Frere

aîné de Mr le Marquis de

X iij
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· Moy eſt Henry Erneſt Prince ,

de Ligne, Grand d'Eſpagne,

Chevalier de la Toiſon d'or,

Souverain de Faignolles, Gou- .

verneur de la Ville, & du païs

de Limbourg. Mr le Prince .

· Seneſchal de Ligne , cadet

de Mr le Marquis de Moy, eſt

| Grand de Portugal , où il a

| épouſé l'heritiere de la Mai- |

| | ſon d'Aronchez, petite niéce

| | de Mr le Cardinal de Souza,

| & petite fille de Mr le Com

te de Mirando , Grand de

| Portugal, & Miniſtre d'Etat,

| Cette Maiſon eſt illuſtre &

puiſſante en Portugal. Mr le
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Marquis de Moy a ſuccedé à

. Mt le Marquis de Moy ſon

| grand oncle, Premier Prince

- du Sang de Lorraine , frere

- de Louiſe de Lorraine, mere

· de feu Mr le Prince de Ligne,

, Ce Prince de Lorraine laiſſa

· des biens tres-conſiderables

, à ſon petit neveu, aux con

ditions expreffes de porter ſon

• nom, couleurs & armes. Mr

le Marquis de Moy n'a qu'une

ſœur qui fut mariée à Mr le

, Duc d'Avero en premieres

· nôces. En ſecondes nôces,

| elle épouſa Mr le Comte Do

· nate, dont elle eſt encoreveu

X iiij
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ve. lls eſtoient tous deux

Grands d'Eſpagne : Elle a mas

rié ſon fils aîné du ſecond lir,

avec une fille de Mr le Duc

de Medina-Celi, Gouverneur

de Naples. Mr le Prince de

Lignel'aîné avoit épouſéJean

ne d'Aragon, fille de Mada-.

me la Ducheſſe de Frias, Da

me d'Honneur de la Reine ;

Doüairiere d'Eſpagne. Il reſte

quatre garçons & une fille de

ce mariage. L'aîné eſt à Mas

drid , & s'appelle Antoine

Prince de Ligne, Marquis de :

· Koubais, le ſecond eſt le Prins ,

ce Claude , le troiſiéme , le .
-

· · · · -

-

| --

-
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Prince Ferdinand, & le qua

triéme, le Prince Erneſt. Leur

ſœur a épouſé Mr le Comte

d'Horn, il a le Gouvernement

dun païs de Gueldres qu'avoit

Mr le Prince de Naſſâu , fre

re de feu Madame la Prin

ceſſe de Ligne. Cette Prin

ceſſe étoit belle , & avoit

beaucoup d'eſprit. Elle eftoit

capable de plus que de cette

attention qu'ont ſur l'œcono

mie de leur Maiſon les fem

mes qui s'attachent à y éta

blir la regle & le bon ordre ;

les Princes & les Princeſſes

étrangers qui s'y trouvoient
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| ſouvent , en eſtoient bien

· perſuadez. Elle vivoit avec

· beaucoup d'éclat & de ma

gnificence , & on ne l'a ja

mais accuſée d'aucune diſ

ſipation. Elle eſt fort re

| grettée , & elle avoit bien

merité les larmes qu'on don

ne à une mort.auſſi precipi

tée; elle ne laiſſe de garçons

queMr le Prince de Ligne qui

eſt à l'Academie, il eſt tres

bien fait , il a de l'eſprit , &

promet beaucoup. Elle laifſe

trois filles, l'une eſt au Novi.

ciat de la Viſitation de Saint

Denis en France. Les deux

,·
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autres ſont encore fortja#

Madame la Marquiſe de Moy

eſt morte avec une reſigna

tion exemplaire, aprés avoir

reçû tous ſes Sacremens.

, Voyez quel parti vous vou>

lez prendre ſur une Queſtion

qui a eſté faite à Mº Mais
· nard de Troyes. .

- |. ·.
" - * !

A MONSIEUR QUINOT.

Si Adam a eu la Philoſophie

· par infuſion ou par acqui

- - ſition. -

-

pr»a voulez ſavoir, Monſtar.
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· ſi Ad4m a eu une Philoſophie -

infºſ ºu arquiſe. C'eſtuné queſ

tion tres importante , mais qui

ººſt pas bien difficile à reſou
dre. . · · · · · · · eai

· Vous ſpave K. que tout Qu :

"urage qui provient de la ſeule

main de Dieu, c'eſt à dire ſans

le concours d'aucune cauſe inf,

| trumentale, eſt parfait: Or Adam

é ºſté formé de cette maniere

dans l'état de grace, tant pour

luy meſme que pour eftre le prin

cipe du genre humain, non ſeule

ºnt quant au corps, mais encore

plus quant à leſprit , afin qu'il

fºſt tout enſemble le Pere,le be.

|
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éteur, le Maiſtre des autres hom

mes, & que nous fuſſions ſes en

fans cºrſes Diſciples LAdam ne

pouvoit pas acquerir la ſcience de

toutes choſes par ſon propre genie,

ny par aucune autre creature. il

n'y avoit doncqueDieu quipuſtlui

ſuggerer, & luy communiquer

le don ſurnaturel de connoiſtre

tout, & de raiſonner de tout.

Ainſi vous ne devez point dou.

ter que noſtre premier Pere n'ait

6ff4 # Philoſophie par infuſion,

Cette Theſe que j'avance n'eſt

pas ſeulement fondée ſur le raiſon.

mement humain ; mais encore

appuyée ſur l'authorité de l'E
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criture ſainte dans l'Eccleſiafii .

que, chapitre 1z. où il eſt dit en

parlant d'Eve & d'Adam que

TDieu les a doiiez du don d'intelli.

gence,qu'il leur a donné la ſageſſe

de l'eſprit , qu'il a remply leur.

cœur de ſentiment, qu'il leur a

montré le bien & le mal, d'oà

l'on peut ſurement conclurc que

la connoiſſance de toutes choſes a ,

eſté infuſe à nos premiers parens

dés le moment de leur creation, &

qu'ils ont eu par conſequent la

Philoſophie parfaite Vousneman

querez pas de m'objeéter d'abord

ce commun axiome de Philoſo

phie , que tout homme qui peche |

f
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eſl ignorant,& qu'Adam ayant

pºché, il n'avoit point par con

ſequent cette connoiſſance entiere
dont nous parlons. je.diftingue

deux ſortes d'ignorances, l'une

aétuelle, & l'autre habituelle.

L'ignorance actuelle eft celle par

laquelle nous nefaiſons pas d'at.

tention dans le moment au prece

pte que nous violons, quoy que

nous le connoiſſions bien : L'habi

tuelle eſt celle par laquelle nôus

ignorons la Loy que nous tranſ

greſſons. favouè qu'Adam 4 fl4

lignorance actuelle en ce que

dans le moment qu'il fut ſeduit

par le Serpent, il ne faiſoit pas



2,4 MERCURE .

l

de reflexion à la diffºnſe expreſſe .

que Dieu luy avoit faire de man

ger du fruit de | vie , de meſme -

que les Anges lors qu'ils voula .

rent s'égaler à Dieu,nt faiſaient

pas alors attention à ce qu'ils fai-s

ſoient, quoy qu'ils ſceuſſent bien

d'ailleurs que rien n'eſtoit compa.\

rable à celuy qui les avoit créex..

Or l'ignorance aétuelle n'exclut -

point la connoiſſance parfaite,

mais ſeulemenr l'habituelle. Si

cela eſt ainſi,me direz vous qu'A

dam ait eu une connoiſſance ha •

bituelle infuſe : Elle eſt donc dif .

ferente de la noſtre qui ne l'avons

· que par acquiſition. je réponds
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à cela qu'il.y a deux ſortes de

connaiſſanceshabituellesinfuſes Il

_y en a qui ſont infuſes de telle ma.

niere qu'on nelespeut aucunement

arquerir. Telles ſont la Foy, l'Eſ

Pºrante & la Charité, il y en a
d'autres que Dieu infuſe de telle

ſorte qu'on peut les avoir,par

l'étude & par l'exercice, tel.

le don des langues qai fut donné

aux Apoſtres; car il ne faut pas

croire qu'ils parlerent autrement

qae le reſte des hommes,. La con

noiſſance qu'Adam a receuë eſt

de cette derniere nature, Elle n'e

donc pas differente de la noſtre.

Toute la difference qu'il y a , c'eſt

| Decembre 17oi. Y



que nous ne la pouvons avoir qu'en

partie, & d'une maniere impar.

faite; car comme dit Hypocrº,
ars longa,vita brevis, º* lieu

qu'Adam la poſſedoit entierement

& dans toute ſon eſtenduë. Voi

la, ce meſemble, Monſieur., les

plus -fortes objeétions que · l'on

· peut apporter ſur cette queſtion. -

Les autres argumensſont ſi peu

valides, qu'il ſeroit inutile de

les citer. Nous parcourerons,

quand il vous plaira toute la

Philoſophie, & nous nous éclair.

cirons l'un l autre de ſes princi

pales difficultez je defereray toû.

jours à vos ſentimens, pour vºus
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ſuis, & c. ` . .
, * » ' ! "

-

· Tant de gens de conſide. ·

témºigner avec quelle ſtime, je

à

ration apprennent l'Eſpagnol,

-& tant de François le parlent

déja, que je croy devoir vous

faire part de deux Sonnets Eſ.

pagnols qui viennent d'eſtre

faits à Paris pour une Dame de

Qualité, que deux perſonnes .

de cette Nation ont admirée

à ſa Toilette.On devinera ſans

peine de qui eſt le premier

par l'eſprit & par la delicateſ.

ſe qu'on y trouvera. Le ſe

cond eſt de DomJuan de Ro.

Yij
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xas,secretaire de Mºl'Ambaſ -

ſadeur d'Eſpagne. C'eſt un .

Gentilhomme tout jeune, &

qui avec mille autres qualitez

diſtinguées , écrit parfaite

ment bienen Proſe & enVerss

· La Traduction eſt d'un Gen

tilhomme fort connu, qui

parle l'Eſpagnol comme ceux

de la Nation même. -

- Entada al tocador Criſterna

- eſtava , , . · · · .

Para dar lucimientos à aquel

dia , -

Y en ſu Cavello el Sol, rubio ,

aprendia , · · · · ·
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-

Los Rayos con que el mimo fe

i- abraava, -

Sentada; por que al fuelo le ar

º ratrava ;

La tierra otro Faetonte, en el s.

ternia 5

Y el Cielo ; en pie; tal vez, fi

feponia - -

Nueva Ephera de fuego repi

raVa , . ----.

Yoque vivi en¿, fombras de fúa

aufencia,

Y la admirè Crital, porfu blan.
cura, -

Entre incendios de Amor, que
el Almabebe.

Deflumbrado , al mirarme en

fupreencia -
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· Geguê ( deuda preciſa aſu her

- moſura ) , , , ,

A viſta de la Luz, y de

, Vc. ' . .. : º

, T R A D UCT 1 oN

de ce premier Sonnet Efpagnol.

la nie

| : r .

' ， * . - . . - v ,

CHriſtine à ſa toilette à tout char

S- : mer s'appreſte »'. " - ·

Elle y brille encor plus que ne brille
le jour •. - - -

Ses cheveux au Soleil diſputent à

leur tour . - • • •

J'étlat de ces rayons qui couronnent

ſa teſte.

S'aſied-elle ? c'eſt luy qui deſcend &

s'arreſte.

La terre admire & craint Phaèton

de retour.
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Se leve-t-elle ? on croit qu'au celeſte

' ſejour, ' : , . .. :

Cne Sphere de feu pour s'envolereſ .
preeſte, -

-

7'avoit vécu loin d'elle ; à cet aſpè#

no4t'eaa , · : · · · {

J'ay cru voir un albàtre animéſous

· ſa peau, - - ,

Et mon ame à l'Amour ſe livrant .

| toute entiere. .. | | | | .

Mes yeux plus qu'éblouis de la voir

deſ près, -- . '

Ont payé le tribut que tous doit à ſes
traits. s . .

Poit-on, quand on a vé la neige &
la lumiere ? -

Autre Sonnet Eſpagnol.
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que fe dexo ver en el tocador.

-- s 2

L mirar tu Cavello , que

A eparcido se

Margenes de crital en ondas

dora. . ... , , si .

Ciega, y confufa el alma, que te

adora, -

-

. . . . . . . . .

solº la duda dipenò el fenti--
O, - -

g5

Es pofiblc , Lifarda, que adberti

3 - . - - . ... -

Tan obcuro problema fe āthe

fora . . . . . .

Un extremo á ótro extremo fe.

enamora, •

Deja al órden natural, ven
Z1do.

Junta.
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Junta tu perfeccion & tos pri

morcs» -

Sià teolver el argumento llego,

(Siendo Cliçie feliz, que tu luz

beve ) - ,

Pues vniendo el ardor à los Al

- bore, -

La nieve fe conferva junto al

fuego,

Y el fuego no fe apaga entre la
n1eVç.

T RA D U cT 1 o N.

Ui voit ta belle tefe éstes che

veux épars.

Croit voir des ondes d'orfur des rives

d'albatre,

Interdite, en fa/pens, l'ame quiti

dolatre

Decembre 17o. Z
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-

Abandonne au ſeul doute , & defis

& regars. - : # -

-

- s ,º - # .
, * º

zizarde , ſe peut-il, que nos vœux ,

nos égars , - " " !

oppoſez & d'accºrd » ciſſant deſe

combatre , · · , * , s

Mettent la veiitéſur ſon plus beat
* , * , * l 7 : º : 5 ,

' · theatre ,

Pour reſoudre un problème abſurde

º - toutes parts; º ，i

Ioints à tant de beauteKºhºd'au

| | tres avantages, , - -

z'u joindras la raiſon au choix de nos

- · hommages. | | . | * -- , i

z'on éclat, en frapant , exigº ºf

avett. ' · · ·
• • • ". : ,

-

• - A . # - · - - -

zablancheur à l'ardeur, ne dreſſe pas

· un piege. · · · ·
|
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ïLefeu ne s'éteint pas auprés de cette

-netge - · · · : "

-Et cette neige auſſi ne font pas à ce

feu.

Voicy la Traduction d'un

, Ode Latine de M' l'Abbé

· Boutard, pour remerciement

· des gratifications qu'il a re

ceuës de Sa Majeſté, aprés luy

avoir preſenté pluſieurs au

' tres Odes Latines. La tra

duction de celle cy eſt du

meſme Gentilhomme qui a

traduit les deux Sonnets Eſ

pagnols. Comme il a des

obligations infinies à Mada

me #a Princeſſe de Conty la

Zij
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)

Loüairiere , il luy en témoi*

gne ſa reconnoiſſance dans

ion Envoy. *
-- • , ; : º !

-

- --

-

— -

· · · O D E .. -
- - l - ' * ) ,

· · · · -

A# ,ſ jamais ta Lyre

ſlA ſtaté l'oreille des Rois ,

| Etſ les peuples qu'elle attire --

En ont jamais beny les drºits. .
Fay ſur le ton que je vºy prendre l

- Qu'elle s'accorde avec mes Verº,

#que mon chant ſe faſſe entendre

Avec elle à tout l'Univers | #

· · · · , · · · · , · · , , , ，.

Louis dans ſa magnificence ,

Aux neufSœurs ouvre ſes treſors, X
-

#ſarquons noſtre reconnoiſſance
Sur ta Lyre » e3 dans nos accortº.

s'ilſ ton portrait ſur la tent
-
-
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Sur le Parnaſſe, il eſt encor ... .

Plus grand que le Dieu du tonnerre,

S'il s'y forme en pluye , elle eſt d'or

Les riches moiſſons de Siciles,

Couvrant du mont le ſec gravier.

Par luy tout y devient fertile

Tout fruit y charge le laurier.

Il fait changer en or potable ' . '

Les ruiſſeaux duſacré vallon ; .

Il enrichit juſques au ſable .

De la fonataine d'Helicon.

La pauvreté rude compagne -

Des Muſes & de leurs amis, -

Fuit déja loin de la montagne ,

Nulbeſoin n'y peut eſtre admis.

Toutes les Troupes inquietes

De chagrins & de ſoins facheux .

N'entoureront plus les Poètes,

Et ne courrons plus aprés eux »

Z iij
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Phœbus donne la joyeau monde,

Et ta rend à ſes nouriſſons. .

L'Auteur d'une Paix ſi profonde

Eſt le ſujet de leurs chanſons, · 5 -

Zeur temps revient, & leur ramene.

L'honneur, le bonheur, le repos :

L'abondance , la corne pleine

S'offre à leur beſoin à propos.

Heureux habitant du Parnaſſe

Au rang des Poètes Romains ,

j'avance ſur les pas d'Horace ,

Et ſes lauriers cherchent mes mains.

7'entends déja que l'on m'appella.

A la moiſſon des gerbes d'or ,

Phœbus pour couronner mon xele

Me nomme & m'ouvre ce treſor.
-

-

| \

7e voy dans ſa main bienfaiſante,.

La recompenſe qui m'attend , "

" .

• *
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#

Et d'une voix plus qu'éloquente.

Il me parle, & je ſuis content,

C'eſt ſon aveu qul me couronne ,

| C'cſt ſon don le plus precieux , .

Rien n'eſt du prix de ce qu'il donne,

Mais ce qu'il dit vaut encore mieux.

Vºus le ſçavex, Nymphescelebres !

De Verſailles & de Marly , , ,

Vous tirez mon nom des tenebres ,

Phœbus le ſauve de l'ouély ,

Vous avez eſtimé ma lyre , , ,

Vous avez animé mes chanſºns ,

c'eſt ce ſujrage qui m'attire ,

Et ces honneurs & ces moiſſons--

Et vour,a # merveilleuſes,

xſes delices, mes plus doux ſoins ,

goignez vos voix melodieuſes

Au doux concert oà je vous joint，.

Contre les droits de la natº »

Z iiij
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* pºuſſex vos #jºſqa'aus

Cieux, -- .

Moäex par leurſ#avant murmure,g

* Heros qu'on louë en tous lieux. -

- ' - . ' " i -

Et vous, delicieuſe Seine ,
º

ſ2ai pour obeirau Heros • -

".

#

} .

* # • * -

, ， , ,

Y
Defleuve devenexfontaine, , x

Et reglex àſon gré vos flots, - se,

#ºndex-les encor plus dociles
Surla ººntagne de Marli -

E*faites par vos a§faciles ,

De ce Vallon un Z'ivoli. : º . A

º2 - .

Autant de foisſur vos rivages ,

Q2avec une Cour deſon choix .

A4 vous verra duns ces Boccages .

*ºgler voſêre coursſarſes loix : ;

9º repos prés de § , paiſible

14 ſuſpendraſes grands travaux º

ſ24e rien ne vous ſoit impa%ible .
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gue rien ne le ſoit à vos eaux. ' "

Et moy, de cœur & de memoire .

Toujours zélé reconnoiſſant,

LoU 1s, je chanteray tt gloire, .

Et tout ce qui te rend puiſſant.

Toùjours ayant pour guide Horace :

Ieſçaurayparmes Vers latins, .

Gravertes bienfaits au Parnaſſe :

Pourgarants de tes beaux deſtins. .

- . .. \ .

Tout ce que te doit l'Heſperie,

Aſſez d'autres le chanteront. .

Tout ce que te doit la Patrie . .

Nos voiſins partout le diront, -

Tes refus de pluſieurs Couronnes ·

Ton pouvoir dy nommer des Rois » ,

Cette paix qu'en vainqueur tu don- .

' me5 | - , · · ·

C'eſt ton deſtin, ceſont tes droitſ. . ,
--
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Da merite reſſource unique, s .

LoUI s, ſeul Protefteur des Arts ,

En valeur comme en Politique , q

Centfois plus grands que les Ceſars.

Si je te dois ma paix profonde :

Tu joiiiras de mon repos, , , .

Mais vers diront par tout le monde

Ceque je dois à ſon Heros. ,

ENvoy A U RoY.

sf E ſay comment ſe fait une ode,

E Et ne ſçay par encorcomment

Se fait un vray remerciment, .

Ce ſtile n'eſt guere à la mode ; .

Remercier pourtant n'eſt pas choſe

· incommode,

Et cependantſans toy dans le ſacré -

Pallon , .

Granà Roy, les enfans dApollon -

En auroient perdu la metode

|
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Pour ma Muſe du moins , dans ce que .

j'y produis 3." ' • • ! ·

Elleyſeait bien ciieillir quelquefleur

: inutile · · · · · · .

Mais elle ne ſpait par y recueillirdes
.. fruits. - • • -

º J'ay beau changer de ton de ſile,.

' Qaand je rens graces je traduits,

Boutard, digne de ton eſtime,

Grand Roy, digne de tes bienfaits,,

Chante en latin, &moyje rime,

Chacun à ſafaçon, nous vantons tes .

beaux faits , . , ,

Mème xele nous aſſocie. • •

Il chante tes Iardins , je chante tes

· Exploits. . -

Tu luy fais de grands biens qu'en

latin il publie.

. Quandte diray-jeen bon François; ;

Grand Roy, que je te remertie ?.

, -
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· LA P R I N C E S S E ,

D E C O N T Y,

· LA DoUAHRIERE.

| | E N pro r.

: P Arfaite image du Soleil. .

t E son Portrait le plus vif, &
, ''%
#. "

•e

· ſa premiere Fille,

, objet comme luy , ſans pareil,

ornement de ſon ciel, honneur de ſa

· famille , · , '

- cºNTY, chef-d'œuvre d'Apol- .

077 , - º ".

Son# miroir, ſon vivant pare

lº. - -

Reſſource duſacrévain . · · ，

' º -
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T)ont l'aſpe#ſeul dit plus #
qu'on en publie. . -

A l'exemple du Dieu qui ramenant !

| le jour. -

Selon les fonds divers rend la terre

· feconde. - --

· Vous eſtes la joye & l'amour, . .

Da Parnaſſe & de tout le monde,'

Comme luy répandant des treſors, des

bienfaits -

Vous faites en tous lieux benir voſtre

· preſence. -

Reſpects, amour, reconnoiſſance,

Devos ſimples regards ſont les moin

· dres effets, | |

Comme luy dans les biens que vous

aimex à faire. -

Vous aimex à les partager,

Et vous avez l'art d'obliger,

Auſſi bien que celuy de platre.. -

Vous donnex à chaque moment



pe quelque vray remerciments
| Etle ſujet & la methode. # | #

· on ne vous parle point auſſº, "

Qu'on ne vous diſe grandmercy. , ,

Auprès de vous , ce terme eſt à la

mode : · . - - -

vous le paſſex , mai te rºpa
, ainſ . - A " -->.

oue Boutardparle dinºſon ode,

Ce qu'il dit á Louis le Grand, ...

Eſt d'un tour bienplus difficile ; ".

É ma Maſe, qui voit que mapº

| | me eſt docile » , | | --

Voudroitſ# ſujet comme celuy

. qu'il prend. . · · · #

Acheter déformer mon ſtyle ,

Qui traduit,parle & ne ſent rien , .

· L'eſprit y met bienpeu de choſe ,

Et le cœur u'y met rien du ſien ; :

Traduire bien & Vers &- proſe > .

2N'eſt point penſer c'eſt parler bien:
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Et quand Louis le Grand propoſe ,

Des ſujets de remercier, . , '

Je croirois mon banheur extrême, ,

S'il daignoit me faire eſſayer

, Si je ſçaurois penſer de meſme. .

* Ona eu avis duFort-Royal

de la Martinique, que le 3o '

Septembre dernier , on fit

dans la Paroiſſe du Fort Saint

Pierre , qui eſt adminiſtrée

| par les Jeſuites , un Service

ſolemnel pour feu Son Alteſſe

Royale " Monſieur , par les

ſoins de Mr Robert, Inten.

dant des Iſles Françoiſes de

l'Amerique. L'Egliſe , qui

eſt belle & ſpacieuſe, eſtoit
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tenduë de noir depuis la

· voute juſqu'en bas. On y,

avoit élevé un ſuperbe Mau-.

ſolée, avec une belle Chapelle

ardente, conſtruite exprésaux

armes du Prince, & chargée

· de plus de cinq cens cierges.

Tous les Corps y aſſiſterent

avec un monde infini ; car

on n'avoit encore rien veu

de ſemblable dans les Iſles ,

Mr le Comte d'Eſtrées , Ge- .

neral des Iſles, eſtoit venu ex

prez dés le jour precedent à

la Ville de Saint Pierre, pour

aſſiſter à cette Pompe fune- .

bre. Ilen partit le lendemain

-

, • ' * • -

|
|



· GALANT. 28
la nuit. Il ſe trouva mal à

ſon retour, & le 5 Octobre .

il expira à une heure aprés

midy; muny de tous les Sa.

cremens & univerſellement

-
-

regretté. Il eſt mort en la

ſoixante troiſième année de

ſon âge aprés s'eſtre ſignalé

dans un grand nombre d'oc.

· caſions, & ſur tout au com

bat de la Hogue, oû il com

mandoit le Soleil Royal ſous

M" le Comte de Tourville. Il

eſtoit Chef d'Eſcadre , & il

n'y avoit qu'un an que Sa

Majeſté l'avoit nommé Ge

neral de toutes les lſles.

Decembre 17o1 A a
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· L'Homme de Cour de Bal..

taſar Gracian, traduit par Mº

| Amelot de la Houſſaye, &

tres. conſiderablement 'aug

menté de Notes hiſtoriques

" du même Auteur, paroiſt de

, puis peu, avec un ſuccés qui

répond à la réputation du

Traducteur, ainſi qu'à la haute

idée qu'à donné de luy par ſes

Ouvrages , le ſpirituel & ſça

vant Gratian qui a compoſé

ce livre, eſtimé de toutes les

Nations Un ouvrage de cette

nature ne ſçauroit eſtre trop

lû, puiſqu'on ne le peut lire

avec quelque ſorte d'applica
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,

tion ſans tirer beaucoup d'a

vantage de cette lecture, qui

fait concevoir encore plus de

choſes que l'Auteur n'en dit ,

quoy que ſon ſtile concis &

ſerré, renferme autant de pen

ſées que de paroles. Ceux qui

ſont attachez à la Cour doi

vent ſçavoir cet ouvrage par

cœur, & ceux à qui leur pro

feſſion ne permet pas d'y de .

· meurer, ne doivent pas moins

apprendre à fond tout ce qu'il

contient, afin de ſçavoircom

ment on vit à la Cour, ou du

moins de quelle maniere on

y doit vivre. Ce livre ſe vend

A a ij
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chez le S" Damien Beugnié,

dans lagrande Salle du Palais,

au Pillier des Confultations ,!

au Lion d'or. - : º : q

Le même Libraire debire,

auſſi depuis quelque temps

l'Hiſtoire de la Conqueſte d' An

gleterre,par Guillaume II. Duci

de Normandie , avec la Carte

la Maiſon Royale d'Angleter

re dans l'onziéme ſiecle. Ce

livre eſt fort curieux, & plu

ſieurs raifons doivent porter

à le lire On peut par certe lec

ture faire la comparaiſon des

deux Guillaumes qui ont fait

la Conqueſte d'Angleterre.
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Le premier s'eſt élevé à cette .

dignité par ſa valeur, & par

la force de ſesarmes,& l'autre

par ſon adreſſe, par ſon eſprit,

& par ſa politique. . , "

| º Le Sº Coignard , Impri

meur ordinaire du Roy & de

l'Academie Françoiſe , vient

de nous donner deux Traitez

de Saint Auguſtin , traduits

en François ſur la nouvelle .

edition latine des Peres Bene

dictins de la Congregation de

Saint Maur, par M'de V. qui

nous a déja donné la Traduc

tion des livres de la Doctrine

de Foy, Son ſtile a eſté trouvé
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ſi pur & ſi naturel, que com

· me il n'a pas employé moins

· de ſoins à la traduction de

• ceux cy, on ſe peut promet

· tre un grand plaiſir de certe

lecture. Ces deux Traitezſont

les Livres de l Ordre & les Livres

du Libre Arbitre. Saint Auguſ

tin fait voir dans ceux qu'il a

compoſez del'Ordre comme la

Divine Providence , toûjours

attentive au gouvernement

de l'Univers, preſide à tous

les évenemens & à toutes les

diſpoſitions des Creatures.

Quoy que ces matieres ſoient

'traitées ſans art & ſimple
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º

•

-

|

-

|

ment, on ne laiſſe pas d'ydé

couvrir en pluſieurs endroits

·ſon éloquence, qui y preſente

- à l'eſprit de vives images &

de brillantes idées. On n'y

º peut trop admirer l'éleva

tion & la facilité du genie :

de ce Pere de l'Egliſe. Il s'en

tretient avec de jeunes gens

qu'il inſtruit, & ſe proportion

· nant à leurs connoiſſances, .

il ménage leurs forces; il fait

valoir leurs penſées ; il leur

aide à en produire de nouvel

les . & tenant en ſa main la

cle?de la Science , il leur en

ouvre peu à peu l'entrée, &
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- par les routes les plus riantes

& les plus delicieuſes , il les

| mene juſqu'au ſanctuaire de

· la Verité. Quant aux Livres

du Libre Arbitre, ce ſont pro

· prement des Dialogues où S.

Auguſtin s'entretient avecE

vode, l'un de ſes Amis, Le Li

bre Arbitre y eſt ſolidement

· établi, & labonté de Dieu par

faitement juſtifiée dans la

Creation de l'homme, dont il

prévoyoit la chute volontaire.

Ce deſſein embraſſe bien des

queſtions , & aucune n'eſt

échapée au vaſte genie de ce

§ Docteur.La ſolide pieté

- du



GALANT 289

， choix qu'il fait de ces Ouvra

-

， du Traducteur paroiſt dans le

ges pour employer le talent
V 9 • - A. •

qu'il a de bien écrire, & la re

traite qu'il a preferée depuis

tant d'années au commerce

dangereux dumonde, eſt une

preuve inconteſtable de ſon

entier dévouëment à tout ce

qui regarde la gloire de Dieu.
" .

M" Joly de Fleury, Freres,

tous deux Avocats Generaux,

l'un au Parlement , & l'au

tre à la Cour des Aides,

ſe diſtinguent tellement dans

leurs emplois, qu'ils s'attirent

Decembre 17oi. B b
-
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tous les jours de nouveaux

applaudiſſemens. C'eſt ce qui

a donné lieu à ces Epigram

mes latines de M" l'Abbé le

Houx.

| 1N cLAR 1 ss 1M os FRAT R E s

D. D O M IN O S

JoLY DE FLEURY,

Catholicos Advocatos vereque

Regios Oratores.

E P I G R AMMA TA.

ZterutAlcides Lo D o 1x dum

| | claviger armis

Deſuper invittis impia monſtra

domat ; -

-
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:

JPatricii Juvenes , geminae duoful

mina Zingaae , -

Omnia vos gemini monßra necate

JFori.

A. L I U D.

XVanc Fora mobilitat concor, facun

dia Fratrum ,

Etßirpe ex unafulgura bina micamt.

A ' L I U D.

prox facunda Fori Fratres foboleßit

in ambos

Diffmiles annis , eloquioque pa

7re£. -

Je ne vous aurois pàs cn

voyé ces Epigrammes , fi

ellcs avoient paffé quatre

B b ij
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Vers. C'eſt ce qui m'em

pêche de vous faire part d'un

fort bel Ouvrage Latin du

Pere Pingré Jeſuite, Profeſ

ſeur au College de ****

ſur la naiſſance de Monſieur

le Comte d'Eu, ſecond Fils

de Monſieur le Duc du Mai

ne. L'Auteur appelle Mars

& Apollon pour venir pren

dre ſoin de cet Enfant dans

ſes premieres années, & par

une agreable fiction Poëti

que, il fait paroiſtre l'une

& l'autre Divinité avec l'ac

compagnement qui leur con.

vient. Ces deſcriptions ſont

|

|
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vives , & ce petit Ouvrage

finit par des ſouhaits de voir

cet Enfant croiſtre pour faire

briller tous les avantages d'un

illuſtre Sang, eſtant nc d'un

Pere qui n'a pas moins merité

les faveurs de Mars que celles

de Minerve.

Je vous envoye un Air

nouveau de la compoſition

de M' Meſnil Marchand. Les

Paroles ſont de Mr de Saint

Lubau.

B b iij
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| AIR A B o IRE.

T\IE cheriſſez que kjus de la

L * Tonne -

Amans , pour adoucir vos cruelles

langueurs , -

Puiſque le Dieu du Vin vous comble

de faveurs ;

Profitez des bienfaits que ſa bonté -

vous donne , -

Et preferez les douceurs de l'Au

Z07/Z/?6*

Aux plus tendres attraits de la ſai

ſon des fleurs,

Mr Hory qui a eſté en

Eſpagne, d'où il eſt revenu

depuis quelques mois, eſtant

-
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,penetré de l'accüeil qu'on luy
ca fait à Madrid, & des hon

| neurs qu'il y a receus, en a

, voulu témoigner icy ſa recon

' noiſſance à M" l'Ambaſſadeur

, d'Eſpagne, à toute ſa famille,

à Mr l'Envoyé Extraordinai

· re de cette Couronne, & à

| toutes les perſonnes quali

| fiées de la mefme Nation

qui ſont à Paris. Cette recon

| noiſſance a éclaté par un

| des plus magnifiques feſtes

que le bon gouſt puiſſe in

| venter , & que la profuſion

· puiſſe ſoûtenir. M' l'Ambaſ

| ſadeur d'Eſpagne ſe rendit

Bb iiij
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chez Mr Hory , avec trois

caroſſes ſur les ſix heures du

ſoir. Il avoit avec luy Mr le

Marquis, Mr l'Abbé, & Mr le

Chevalier de Saint Manat ſes |

trois fils. Don Franciſco de l

Eguaras, Envoyé Extraordi

naire d'Eſpagne y arriva en

meſme temps avec Don Pe

dro de Zuñiga , frere de Mr

le Duc de Bejar Grand d'Eſ,

pagne. MrHory vint recevoir

Son Excellence à la portiere

de ſon Caroſſe. La Cour eſtoit

: éclairée par des pots de feu, &

' l'eſcalier par un grand nom

bre de plaques, M° Hory l'at
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tendoit dans la premiere pie

ce de ſon appartement avec

huit Dames fort capables

d'orner une feſte. Aprés les

les premieres civilitez on

viſita l'appartement compo

ſé de ſept pieces de plein

pied, toutes magnifiquement

& differemment ornées &

meublées , & également é

· clairées par des luſtres & par

de riches girandolles. On y

admira les tableaux & les

bronzes. On fit enſuite plu

ſieurs tables d'Ombre , d'au

tres joüerent au Trictrac »

d'autres aux Eſchets. Chacun
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s'y occupa ſelon ſon gouſt.

Mr le Marquis de Louville,

Mr le Comte de Clairam

baut, Mr le Baron de Bre

teüil & beaucoup d'autres

François de conſideration ,

s'y rendirent à peu prés à la

meſme heure. Sur les dix heu

res on deſcendit dans une

eſpece de galerie fort ornée,

bien chauffée & fort éclairée,

où l'on trouva deux tables

de quinze couverts chacune,

ſervies en meſme-temps, &

de la meſme maniere , &

chacune ayant ſon buffet ſe

paré. Rien n'eſtoit plus riche
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que ces deux bufets, Pour le

repas , la deſcription en ſe

roit trop longue , il fut à

quatre ſervices, dont chacun,

eſtoit d'un grand milieu de

table, & de quatorze plats à

l'entour, outre les hors d'œu

vre. C'eſtoient tous mets

exquis & plats nouveaux &

recherchez. On ſe récria ſur

tout à l'entremets, & encore

plus au fruit. Tout ce qu'il

y a de plus rare en vins & en

liqueurs y fut auſſi prodigué.

Après le ſoupé, on remonta

dans le meſme appartement,

où l'on trouva un concert de
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| tout ce qu'il y a de plus eſ

timé à l'Opera,envoix & en

inſtrumens. On chanta le

Prologue de Roland & quel

ques Scenes du meſme Ope

ra. Mr l'Ambaſſadeur qui

aime la Mufique, & qui la

ſçait parfaitement , en fut

charmé. Il dit à Mr Hory qu'il

· ſembloit qu'on euſt reſervé

pour ce jour là tout ce qu'il

y avoit à Paris de plus deli

cat & de plus rare. En ſor

tant de ce cabinet, on entra

dans une grande chambre où

l'on trouva le fameux Mr

Beauchamp habillé à l'Eſpa,

(
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gnole , Mademoiſelle Beau- .

champs maſquée, auſſi de fort

bon gouſt, & un Arlequin

excellent. Ils danſerent plu

ſieurs danſes , Mr l'Ambaſſa

deur&toute l'Aſſemblée lesad

mirerent, mais rien ne ſurprit

tant Son Excellence, que de

voir ſans maſque, Mr de Beau-'

champ , & d'apprendre ſon

grand âge. Ces danſes furent

. ſuivies d'un petit Bal où l'on

ſervit encore une magnifique

collation avec du chocolat,

& toutes ſortes de liqueurs.

On ſe retira à trois heures

aprés minuit. Cette Fête eut

-

-

-
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tout le ſuccez qu'elle meri

| toit.

| Le Samedy 17, de ce mois,

les ChevaIiers de l'Ordre

Royal, Militaire & Hoſpita

lier de Noſtre-Dame du Mont

Carmel & de Saint Lazare de

Jeruſalem , qui avoient tenu

Chapitre le jour precedent,

dans une des Salles de l'Ab

baye de Saint Germain des

Prez, celebrerent dans l'Egli

ſe de cette Abbaye, la Feſte

de Saint Lazare , Patron de

leur Ordre. Cette ceremonie

m'a paru ſi ſinguliere, & ſi

digne de voſtre curioſité que
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j'ay cru ne devoir pas oublier

de vous en parler. Je vous ay

luſieurs fois entretenuë de

cet Ordre Militaire qui a don

né la naiſſance à tous les au

tres, & que le Roy a rétabli

· dans ſa premiere ſplendeur.

Je vous fis part au mois de

Juillet dernier d'une Ode la

tine ſur ce ſujet compoſée

par M'l'Abbé Boutard , tra

duite par M'l'Abbé du Jarry,

· & adreſſée à Mºle Marquis de

Dangeau, qui ſoûtient ſi bien

toute la dignité de l'Ordre.

Ce Grand Maiſtre , depuis

qu'il a eſté nommé par le
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Roy, &confirmé par les Bul

les d'Innocent XII. n'a point

ceſſé de pourvoir à tout ce qui

pouvoit relever la gloire des

Chevaliers dont il eſt le digne

Chef Non content d'aſſurer

leurs anciens Privileges , il a

depuis peu fait revivre l'uſage

de leurs anciens habits, dont

la figure s'eſt conſervée en un

tableau qui ſe voit encore

dans la Commanderie de

Grattemont, & a reſolu dans

· un Chapitre general, qu'ils le

· porteroient les jours de cere

monie, pour les faire ſouve

nir de ſa pieté & de la valeur
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de leursPredeceſſeurs qui l'ont

porté,& rendre par ce moyen

la pompe plus auguſte. En ef

fet , elle n'a jamais eu tant

d'éclat ny plus de majeſté.

Vous en jugerez par le détail

que je vais vous en faire.

A la teſte marchoit l'Huiſ

ſier de l'Ordre veſtu d'un juſ

teaucorps de drap amaranre

& portant ſa Maſſe. Il avoit

une Croix en médaille, atta

chée par une chaine à la bou

tonniere comme les Freres

ſervans. Le Heraut de l'Ordre

le ſuivoit ayant une cotte

d'armes de velours tanné

Decembre 17o1, . Cc
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amarante doublé de ſatinverd

bordée d'or & chargée devant

derriere & ſur les deux man

ches d'un cartouche aux Ar

mes de l'Ordre. Ilyavoit écrit

| en lettres d'or au bas de ces

· manches d'un coſté , Ordre

de Noſtre Dame du Mont Car.

mel, & de l'autre, Ordre de Saine

Lazare de feruſalem Il avoit

une toque du même velours &

de la même couleur, avec une

aigrette noire, accompagnée

de deux Plumes, l'une ama

rante , & l'autre verte. Il por

toit en main baſton couvert

de velours amarante aux chi
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fres de l'Ordre,avec des Fleurs

de Lis ſemées en broderie

d'or. -

Immediatement aprés le

Herault, paroiſſoient les Ele

ves de l'Ordre en habit court

amarante. Ce ſont de jeunes

Gentilshommes iſſus des meil

leures Maiſons de France,que

M" le Grand Maiftre fait éle

ver dans les exercices conve -

nables à la Nobleſſe , & qui

ſont comme une pepiniere de

Chevaliers, dont la Religion

& l'Etat tireront un jour de

grands ſecours. .

Enſuite s'avancerent les

- C c ij
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Novices de l'Ordre qui de*

voient entrer ce jour là dans

le Corps des Chevaliers. Leur

habit eſtoit une Soubreveſte

de ſatin blanc, chargée de la

Croix de l'Ordre avecun man

telet de taffetas vert. Les Che

valiers Laiques & les Com

mandeurs qui les ſuivoient,

faiſoient la plus noble partie

de la pompe,tant par le nom

bre que par la richeſſe de leur

habillemens. C'eſtoit un man

teau de velours tannéamaran

te, doublé de ſatin vert , tom

bant à fleur de terre, & traî

nant d'un pied par derriere,
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bordé ſur les deux coſtez du

devant, d'un bord d'or, ayant

au haut par derriere une mo.

lette auſſi de velours doublé

de ſatin. Ce manteau eſtoit

attaché par devant à trois

doigts du cou, avec une bou

tonniere d'or à queuë, & re

trouſſé du coſté de l'épée d'u

ne pareille boutonniere. Sur

le coſtégauche eſtoit la Croix

de l'Ordre, écartelée d'ama

rante & de ſinople, brodée

de ſoye, bordée d'or, canton

née de quatre fleurs de lis de

même,& chargée dans le cen

tre de l'Image de la Vierge. Il
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y avoit ſous ce manteau une

| ſoubreveſte ou eſpece de Dal

matique de ſatin blanc, char

gée devant & derriere, & ſur

les manches, dans toutes leurs

hauteurs, d'une Croix de mê.

me, mi-partie de vert & d'a

marante , lizerée d'or , avec

des manches de deſſous fer

mées iuſques au poignet, de

ſatin amarante. La culote &

les ſouliers eſtoient de velours

auſſi amarante , & les bas de

la même couleur. Leur habil.

lement de teſte eſtoit une to.

que du même velours & de la

même couleur , avec un cor

--
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don d'or & une aigrette noire,

& ils avoient la Croix de l'Or

dre penduë au col à un ruban

large tanné amarante, les uns

d'émail , la pluſpart de dia

illaI1S,

Ils precedoient ainſi le

Grand Maiſtre, qui marquoit

ſa dignité par un habit plus

riche que celuy des autres.

Son manteau qui eſtoit de la

même couleur & étofe que

celuy des Chevaliers, avoit la

queuë plus longue , & eſtoit

ſemée de fleurs de lis d'or, &

des lettres initiales des deux

Ordres entrelaſſeées & bro
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dées d'or. Sa toque ſemblable

aux autres eſtoit retrouſſée

avec une roſe de diamans, &

ſa ſoubreveſte qui eſtoit cou

verte de ſon Cordon bleu, ou

tre la Croix de l'Ordre dont

elle eſtoit chargée,brilloit en:

· core de la Croix pectorale, qui

eſtoit toute de pierreries, &

qui pendoit par devant avec

un grand ruban ondé ama

J'aIltC,

La marche eſtoit fermée

par les Chevaliers Eccleſiaſti

ques qui alloient apres le

Grand Maiſtre, & dont l'ha

billement ne cedoit point en

magnificence



magnificence à celuy des Che

valiers Laïques ; ils eſtoient

revêtus d'une 'ſoutanne de

moire amarante, avec la cein

ture de ſoye de pluſieurs cou

leurs, & d'un camail de meſ

me étoffe , doublé de ſatin

vert, chargé ſur le bras gau

| che de la Croix brodée de

ſoye & d'or. Ils avoient ſous

le camail un rochet de point

d'Angleterre, ſur lequel pen

doit la Croix Pečtorale d'or & :

d'émail , attachée avec un

grand ruban ondé amarante.

Leurs bas & leurs ſouliers

- eſtoient de la meſm e ccu

Décembre 17o1. Dd
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leur, & leur bonnet quarré

· eſtoit noir. : | | --

| Telle fut la marche des

Chevaliers de Saint Lazare

qui partirent en cet habit

deux à deux , de la ſalle , où

s'aſſemble le Chapitre Gene.

ral de l'Ordre pour ſe rendre

dans l'Egliſe, Ils ſe range

rent tous ſur deux lignes dans

· la nef , qui eſtoit parée de

riches tapiſſeries, & ſe place

rent ſur des ſieges couverts

d'étoffe amarante ;'de ſorte

que les principaux Officiers .

de l'Ordre, comme le Chan -

celier, le Procureur General, .

-*



—
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le Prevoſt , le Treſorier & le

Greffier approchoient de plus

prés le Grand Maiſtre qui

avoit à ſes coſtez les Cheva

liers Eccleſiaſtiques.Au com

mencement de la Meſſe, tous

les Chevaliers qui eſtoient

entrez couverts dans l'Egliſe,

oſterent leur toque , & ſe

mirent à genoux , & s'eſtans

aſſis à l'Epiſtre , ils ſe leve.

rent à l'Evangile , pendant

lequel ils tinrent leurs épées

nuës , ſelon l'ancienne coû

tumê, auſſi bien qu'à l'éleva

tion de la ſainte Hoſtie, pour

marquer qu'ils ſont prcſts à

| Dd ij
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deffendre la Religion , & à

répandre leur ſang pour les

intereſts de la Foy. Cette

ceremonie ne parut pas moins

extraordinaire que celle de

l'Off ande, où le Prevoſt de

l'Ordre tenant à la main une

baguette noire , bordé d'y

voire par un bout, ſortit de

ſon rang, & vint au milieu

de la neffaire une reverence

au maître Autel, en pliant

les genoux ſans baiſſer le

corps , & enſuite une autre

au grand Maiſtre pour l'âver

tir d'aller à l'Offrande. Le

Grand Maiſtre averty, fit la
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meſme reverence à l'Autel ,

au milieu de la nef, & deux

autres aux Chevaliers , ſe

tournant de leur coſté à droite

& à gauche. Le Prevoſt, aprés

lavoir precedé & reconduit .

en ſa place, ſalüa une ſecon

de fois l'Autel au milieu de

la nef, le Grand Maiſtre &

puis les Chevaliers pour leur

donner le meſme ſignal, lls

ſortirent de leurs places

deux à deux, & avant que

d'aller à l'Off ande , ils firent

la meſme choſe que le Grand

Maiſtre.

La Meſſe finie, le Grand

D d iij
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Maiſtre ſottit de ſon ſiege

pour en aller occuper un au

tre qu'on luy avoir preparé

auprés de l'Autel du coſté de

l'Evangile pour y recevoir les

nouveaux Chevaliers. ll ettoit

precedé de l'Huiſſier de l'Or.

' dre, du Herault,des cinq prin

cipaux Officiers , & du plus

ancien des Chevaliers qui ſe

rangerent à droite & à gau

che, aux coſtez de ſon fau

teüil ; ſçavoir à ſa droite le

plus ancien Chevalier qui

eſtoit ce jour-là Mr le Com

mandeur de Semonville , le

Procureur General de l'Or
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dre, qui eſt de Mr de Ge. .

noüillac, & le Treſorier qui

eſt Mr Breget, Mr de Gue

negaud Chancelier eſtoit à ſa

gauche, enſuite Mr de Sau

leux Prevoſt, & Maiſtre des

Ceremonies de l'Ordre, & Mr

de S. Olon qui en eſt le Gref

fier, Chacun d'eux y avoit

ſa fonction. Le Chancelier

tenoit devant le Grand Maî.

tre le Livre des Evangiles

qu'ilavoit receu des mains du

Preſtre Aſſiſtant, & ſur lequel

le Recipiendaire preſte le ſer

ment, qui luy eſt lû à haute

voix par le Greffier. L'ancien :
- • D d iiij .
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Chevalier preſentoit auGrand

Maiſtre l'épée qu'il deyoit

donner au nouveauChevalier.

Le Treſorier luy preſentoit la

Croix , le Procureur general

le Livre desStatuts de l'Ordre,

& le Prevoſt ou Maiſtre des

Ceremonies le Manteau.Tou

tes ces choſes leur avoient

eſté miſes entre les mains par

Mr Pezoy Heraut de l'Ordre,

Les Recipiendaires ſe preſen

terent devant le Grand Mais

ſtre en habit de Novices, qui

conſiſtoit en la Soubreveſte

de l'Ordre ſeulement, & ſans

Manteau, au lieu duquel ils

-*
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portoient uneCapote de ſatin

vert, doublée d'un taffetas de

la meſme couleur. Ils avoient,

ainſi que les Chevaliers,la Ca.

lote & les ſouliers de velours

amarante, & la Toque de

meſme, armée d'une aigrette

noire. Le Grand Maiſtre les

reveſtoit du Manteau del'Or#

dre en les recevanr;

, Cette Ceremonie fut augu

ſte, & ſe fit avec beaucoup

d'ordre & d'édification, Mr le

Cardinal de Furſtemberg, Mr

le Nonce, & Mr†

deur de Veniſe la virent d'une

Tribune quiregardoit à coſté
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du Chœur des Religieux,

Pluſieurs autres Miniſtres

& Seigneurs Etrangers,& plu

, ſieurs perſonnes de qualité &

diſtinction de l'un & de l'autre

Sexe y aſſiſterent. Mr le Duc

de Rohan, Mr le Marquis de

Torcy , Mr le Comte de Tal

lard, Mt le Comte de Briord,

Mr de Seignelay, Mrs les Ab.

bezde Louvois, de Pompone,

& de Polignac; Madame la

Ducheſſe de Saint Simon,

Meſdames d'Hudicourt & de

Grancey; Madame la Maré ,

chale d'Eſtrées , Madame la

Preſidente de Menars, Mae
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dame la Marquiſe de Sommiers

étoient de ce nombre.

Vous remarquerez que les

habits dont je viens de vous

faire la deſcription, en vous.

parlant de la marche des Che

valiers, ont eſté fort differens

de ceux dont ils ſe ſont ſervis

dans les autres Ceremonies.

Ce changement eſt venu de

ce que M' le Grand Maiſtre,

& le Conſeil de l'Ordre ayant

trouvé que les juſte au corps,

quoy qu'uniformes, avec leſ

quels ils y avoient aſſiſté les

autres fois, ne convenoient

point à la Regle & la dignité

-
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de cet Ordre, ſe ſont crus en .

gagez à redoubler à cet égard,

l'attention qu'ils employent

ſans relâche à tout ce qui peut

le rétablir dans la regularité de

de ſes fonctions, & dans l'e

clat de ſon ancienne ſplen

deur. Dans ce deſſein ils ont

eu recours aux recherches les

plus exactes, afin de ſe confor.

mer à ce qu'ils pourroient re

couvrer dans leurs anciens re

giſtres & Monumens; & ſui.

vant ce qu'ils y ont découvert

ils ſe ſont reſolus , aprés en

avoir obtenu la permiſſion du

· Roy, Fondateur,& Souverain

Protecteur de l'Ordre, à ac
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· commoder l'habitantique des

Chevaliers de Saint Lazare,

avec ce qui leur a ſemblé con.

venir à l'Ordre de Noſtre

Dame du Mont Carmel, qui

y eſt joint, & ce fut dans cet

habit qu'ils parurent pour la

premiere fois le 17. du mois

paſſé, dans l'Egliſe de Saint

Germain des Prez; où,com

me je vous l'ay déja marqué,

ils celebrerent laFeſte deSaint

Lazare. Il y a des Freres Ser

vans dans cet Ordre, ain

ſi que dans celuy de Mal

te. Comme ils ne parurent

point dans cette derniere Ce2
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remonie, je ne vous ay point

· décrit leur habit. Il eſt de drap

| de couleur amarante ſur le

même modele que celuy des

· Chevaliers, avec cette diffe

rence, que leurs manteaux

ne ſont peint doublez, qu'ils

·ne tombentque juſques à qua

tre doigts de terre, ſans eſtre

bordez ny agraffez d'or, mals

ſeulement de ſoye aurore , &

- que leurs Soubreveſtes , &

leur Croix de deſſus ne ſont

que détofe de laine. .

· Le 25 du mois paſſé , les

Irlandois du Seminaire Sainte

Anne la Royale de Bordeaux,
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: firent faire dans leur Cha.

pelle un Service ſolemnel

pour le repos de l'Ame de

Jacques I I Roy d'Angleter

· re, d'Ecoſſe & d'Irlande. Ce

jour-là Mr le Premier Preſſ3

dent ſe rendit à leur Chapelle

à dix heures du matin à la

teſte du Parlement & desau

tres Cours ſuperieures, avec

Mrs les Maires & Jurats, &

Mrs les Juges & Conſuls de

la Bourſe, & une Aſſemblée

choiſie de tous les Etats &

des perſonnes de l'un & de

l'autre ſexe, les plus qualifiées

& les plus diſtinguées de la



328 MiER CURE

Ville L'appareil iriſte & tene?

breux qu'il y trouverent, leur

fit dire mille choſes touchan:

tes ſur la vie & ſur la mort

de ce Monarque , & de ce

Heros Chreſtien, & ſur l'ef

fort que faiſoit cette Nation

toûjours fidelle pour en mar

quer ſa douleur. L'Egliſe

eſtoit tenduë de noir depuis

le haut juſqu'en bas,les écuſ

ſons aux armes d'Anglerre ,

d'Ecoſſe & d'Irlande en fai

ſoient deux fois le tour dans

la nef, & le fond eſtoit par

tout ſemé de larmes blan

ches. Tout le Preſbytere
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eſtoit doublement tapiſſé &

les êcuſſons depuis le haut juſ,

qu'à terre, & ſes vuides ſe :

mez de larmes, , , - .

: L'Autel eſt un retable ſe

paré du fond qui occupe tou

te la largeur de l'Egliſe, &

ſe preſente en pentagone. Il

eſt de cinquante-huit pieds de

hauteur. : Du milieu s'éleve

une pyramide de cinquante.

trois pieds d'élevation.Le haut

étoit - couverte d'une étoffe

couleur de Ciel, ſemé de lar

mes noires, & au devant etoit

une campane, d lnt les vuides

eſtoient occupºz par de groſ

Decembre 17o1, E e
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Ville L'appareil iriſte & tene?

breux qu'il y trouverent, leur

fit dire mille choſes touchant

tes ſur la vie & ſur la mort

de ce Monarque , & de ce

Heros Chreſtien, & ſur l'ef.

fort que faiſoit cette Nation

toûjours fidelle pour en mar

quer ſa douleur, L'Egliſe

eſtoit tenduë de noir depuis

le haut juſqu'en bas,les écuſ

ſons aux armes d'Anglerre ,

d'Ecoſſe & d'Irlande en fai

ſoient deux fois le tour dans

la nef, & le fond eſtoit par

tout ſemé de larmes blan

ches. Tout le Preſbytere
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eſtoit doublement tapiſſé &

les êcuſſons depuis le haut juſ,

qu'à terre, & ſes vuides ſe :

mez de larmes, , , -

: L'Autel eſt un retable ſe

paré du fond qui occupe tou

te la largeur de l'Egliſe, &

ſe preſente en pentagone. Il

eſt de cinquante-huit pieds de

hauteur. : Du milieu s'éleve

une pyramide de cinquante,

trois pieds d'élevation.Le haut

étoit couverte d'une étoffe

couleur de Ciel, ſemé de lar

mes noires, & au devant etoit

une campane, d lnt les vuides

eſtoient occupºz par de groſ

Decembre 17o1, E c
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fes houpes de ſoye blanche

& noire. Aux extremitez

tomboient à gros boüillons

de grands feſtons de drap

noir qui deſcendoient juſqu'à

terre. De la pointe de la py

ramide ſortoit une flamme

qui ſe perdoit dans un nuage

ſombre dans ſon fond, mais

reſplendiſſant dans le haut

de ſon ciel Aux coſtez de

cette pyramide s'élevoient

deux grandes aiſles de drap

noir déployées, & ſe recour

bant chacune de ſon coſté,

elles formoient une eſpece

de fleurs de Lys toute ſemée
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d'écuſſons & de larmes, le

ciel , le fond , & tout le de

dans de l'Autel eſtoient ten.

dus de velours noir , le ta

bernacle & le devant d'Autel

de meſme , le tout ſemé de

larmes & de teſtes de mort à

fond d'argent. . .. : ' .

· Le Mauſolée eftoit élevé au

milieu de la nef , le dais à

frange d'argent, ſoûtenu par

quatre grands pilliers de qua

rante-quatre pieds de hau

teur peints en noir, & cou.

verts de larmes d'argent. Du

ciel : du dais ſortoient un

grand nombre de girandol

- E e ij .
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les toutes garnies de cierges

Sous le dais & au milieu du

Mauſolée eſtoit la repreſen*

tation couverte d'un drap de

velours noir, ſemé de larmes

& croiſé de moire d'argent.

Les Honneurs eſtoient placez

tout autour. Derriere la teſte

eſtoit poſée une grande Cou.

ronne, couchée & foûtenuë

| par deux palmes, le Sceptre

à coſté. Du coſté droit de

l'épaule droite eſtoit un caſ

que & un corſelet, & à l'é.

paule gauche eſtoient deux

épées, poſées en ſautoir, l'u

ne nuë , & l'autre dans le

:: > •
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fourreau, le tout ſur des baſ

fins d'argent , & couverts

d'un creſpe noir. Tous les

degrez du Mauſolée eſtoient

, également éclairez en tout

ſens & de tous coſtez, & à

la hauteur de la repreſenta

tion s'élevoit tout autour une

ovale de cierges ， extréme

ment élevez , qui aboutiſ.

ſoient où les girondeles qui

ſortoient de l'imperial, com

mençoient à paroiſtre, ce qui

faiſoit une ſymeterie agrea

ble, quoy que lugubre. La

· porte de dehors eſtoit tenduë

-de noir, ſemée d'écuſſons &
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de larmes, avec le Portrait

de Sa Majeſté entouré de cy,

prez. . · ·

- M" l'Arc sveſque de Bor.

deaux ſe trouvant ce jour là

indiſpoſé , leur envoya Mº

Pradillon ſon Grand Archi

diacre, & : Vicaire General

qui officia en ſa place avec

les quatre premiers Curez de

la Ville qui aſſiſterent en

chape aux quatre coins du

Mauſolée , & qui firent les |

eneenſemens & les abſouttes

chaçun à ſon tour. L'Orai

| ſon Funebre fut prononcée .

par le P. Lebret, Souprieur
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· des Feüillans, avec un applau
diſſement genetal. . •

· Vous aurez ſans doute ap

pris la mort de Meſſire Anne

de Lhoſpital, Comte deSain

te Meſme, Seigneur de Bre

thencourt , Ponthévrard,Ga

renciete, Villemanoche, Sor

bonne , Chambourcy & au

tres lieux, Lieutenant general

des Armées du Roy, Gouver

neur, Bailly , Capitaine des

Chaſſes,& Maiſtre particulier

· des Eaux & Foreſts duComté

de Dourdan, premier Ecuyer

de feu Son Alteſſe Royale

Monſieur, Oncle du Roy,
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| Duc d'Orleans, Chevalier

d'honneur de feuë Son Alteſſe

| Royale Madame Doüairiere

, d'Orleans, & de Son Alteſſe

- Royale Madame la Grande

- Ducheſſe de Toſcane, âgé de

- ſoixante & dix - ſept ans Il

- eſtoit Fils de Jacques de Lhoſ

- pital , Seigneur de Sainte

· Meſme , Vicomte de Vaux,

· & d'Elizabeth de Barillon,

· Fille de Jacques de Barillon,

-Seigneur de Mancy, Conſeil

lerau Parlement & de Judith

: de Metmes, & laiſſe des en.

fans d'Elizabeth Gobelin ,

dont l'aiſné, qui a épº#
- ' . - C
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de Montbel, d'Entremont

cſt Chevalier d'honneur de S.

A. R. Madame la Grande Due

cheſſe de Toſcane. .

• On a perdu environ dans le

même temps Dame Margue

rite Doublet,Veuve de M'De

nis Pichon, Treſorier de Fran

ce à Paris, qui a laiſſé pour Fils

MrPichon, Maiſtre des Com

ptes,& une Fille mariée à Meſ

ſire Pierre de la Mouche, Sei.

gneur de Beauregard, Con,

ſeiller au Parlement. -

Cette mort a eſté ſuivie de

celle de Dame Marie-Anne

le Moine, Epouſe de Meſſire

Decembre 17oI. F f
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Charles de Villiers Berauld,

Conſeiller du Roy , Maiſtre

ordinaire en ſa Chambre des

| Comptes. . ·

· Vous avez raifon de dire

que vous n'avez vû de Rela

tion de l'Entrée de la Reine

d'Eſpagne ſur les Terres de Sa

Majeſté Catholique, que dans

· ma Lettre , puis qu'aucune

Relation publique n'en a

donnè de circonſtances. Vous

pourrez dire la meſme choſe

des feſtes qui ſe ſont faites à

| Barcelone , dont on n'a vû

· aucun détail, ce qui en a eſté

imprimé ne contenant que
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tres peu des lignes. . . !

- Leurs M. C. atriverent en

cettetVille-là le 8 Novembre

à quatreheures aprés midy.El

les entrerent par la porte qui

eſt du coſté de la Mer, & vis à

vis le Palais où Elles devoient

Ioger.Elles ne voulurent point

qu'on leur fiſt d'Entrée,ce qui

fut cauſe que le Canon de la

Ville ne ſe fit entendre qu'une

demi heure aprés leur arrivée.

Le Roy & la Reine ſe firent

voir enſuite ſur un Balcon , où

ils demeurerent une petite de.

mi-heure. La Reine ſalua les

Dames qui eſtoient ſur le Bal

-

Ffij



34o MERCURE

con appellé du General. Il y eut

le ſoir des Illuminations par

toute la Ville, & elles dure

rent pendant trois jours. Le

ſoir du Mardy, il y eut un Feu

d'Artifice devant le Palais qui

repreſentoit un Chaſteau. On

tira quantité de Bombes d'où

ſortirent une infinité de fuſées,

& de pluſieurs autres ſortes de

feux , qui durerent pendant

plus d'une heure & demie. Il y

eut deux autres feux d'artifi

ce les deux jours ſuivans.

Le Jeudy Io. Leurs Majeſtez

allérent enſemble ſe prome

ner en Caroſſe à la Ramble,
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|

v :

Elles avoient entendu le matin

la Meſſe à la Tribune qui va

du Palais à l'Egliſe Paroiſſiale

de Sainte Marie. Elles avoient

viſité les jours precedens le

Convent de Religieuſes de

Sainte Claire , & celuy des

Carmelites. : | . ..

Le Vendre dy II.les Ecoliers

de l'Univerſité au nombre de

plus de cinq cens, magnifi

quement vétus , & tres bien

montez firent une Calvalcade,

& accompagnerent un grand

& ſuperbe Char de triomphe,

dans-lequel eſtoient douze

Divinitez, Ce Char qui eſtoit
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orné de quantité de Deviſes,

eſtoit auſſi remply de pluſieurs

Joueurs d'inſtrumens, qui for

merent une ſimphonie tres

agreable.Les Doéteurs detou

tes les Facultez ſuivoient ce

Char. Ils eſtoient tres. bien

· montez , & tenoient chacun

un flambeau de cire blanche.

Chacun d'eux avoit deux Va

· lets qui éclairoient cette mar

che avec de pareils flambeaux.

· Le Char s'arreſta devant le

Balcon où eſtoient LeursMa

· jeſtez, & des douze Divinitez

qui eſtoient dedans, recite

rent des Vers à leur loüange.
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Lors que ces Eloges furent

finis, les Docteurs firent quel

ques courſes, par leſqucftes

ils firent connoiſtre qu'ils a

voient autant d'adreſſe que

d'eſprit. Ils ptirent enſuite

congé de Leurs Majeſtez avec

des demonſtrations de joye,

en pouſſant une infinité de

cris de Vive le Roy & la Reine,

& en jettanr leurs flambeaux

en l'air. La Ville fit joüer le

· ſoir du meſme jour un fott

beau Feu d'artifice, & dont la

dépenſe fut conſiderable,cha

cun cherchant tous les jours

à donner de nçuvelles mar

F f iiij
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ques de l'amour & du zele que

la preſence de Leurs Majeſtez

ſembloit augmenter. -

Le Dimanche 13. LeursMa

jeſtez allerent entendre la

Meſſe à Sainte Marie la Mayor,

où l'on celebroit la Feſte de

Sainte Olaguier, Eveſque de

Barcelone. Elle fut celebrée

par un Chanoine élevé aux

premieres Dignitez de cette

Egliſe. Quand Leurs Majeſtez

l'eurent entenduë , on leur

fit voir la Chapelle de Sainte

| Aulerie. · · · · · · · · ·

· L'apreſdinée on fit une Pro

cefſion generale à l'honneur .

-
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du Saint, dont on celebroit

la Fête. Tous les Religieux

des Convents de Barcelonne

aſſiſterent à cette Proceſſion.

Chaque Ordre faiſoit por

ter un tabernacle magnifi.

quement orné Le Corps de

Saint Olaguer eſtoit dans

· une eſpece de ſepulchre cou

vert de glaces de Veniſe. Mr

le Comte de Palma , Vice

roy de Catalogne portoit l'ée

tendard.º Les ruës par où la

Profeſſion devoit paſſer, é

toient tapiſſées, & on y avoit

dreſſé des Autels , remplis

d'une infinité de cierges, &
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decorez avec beaucoup d'are

genterie, La Feſte continua

pendant trois jours, & il y

eut chaque jour des illumina

| tions nouvelles, dont la beau

té parut toûjours augmenter.

Aprés qu'on eut fait une Pro

ceſſion dans l'Egliſe , on por

| ra le Corps du Saint à un

Autel qu'on a fait conſtruire

dans l'Egliſe de la Mayor ;

cet Autel doit eſtre magnifi

que ayant coûté de tres gran

des ſommes. . -

: Le Lundy 14 il y eut un

tournoy à la Salle appellée del

| Barboa, où la jeune Nobleſſe
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ſe diſtingua, & par ſon adreſ

ſe & par ſa magnificence, les

principales Dames de la Vil

le s'y trouverent avec des ha

bits tres ſomptueux , & les

Juges des Courſes y parurent

auſſi magnifiquement vêtus.

· Leurs Majeſtez virent cette

Feſte, mais elles eſtoient pla

cées derriere une jalouſie.

On devoit faire le Mardy 15

une Feſte que les Catalans

nomment une Momerie , & .

que nous appellerions Maſ

carade. Mais la Reine s'é

tant trouvée indiſpoſée, cette

Feſte fut remiſe au lende
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main, Ce jour.là Sa Majeſté

reçut des complimens du

Corps de la Ville ſur ſon in

diſpoſition, -

Le Mardy 16, la Momerie

qui avoit eſté differée, ſe fit

à la meſme Salle del Barboa.

Il y avoit douze Dames, dont

ſix eſtoient mariées, les ſix

autres eſtoient filles , & les

ſix Dames mariées avoient

des habits uniformes bleus

& or. Leurs coëffures gar

nies des pierreries eſtoient

ſurmontées , par quantité de

plumes bleuës & blanches.

Les filles avoient auſſi des
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habits uniformes cramoiſy,

& or, leurs coëffures eſtoient

auſſi ornées de pierreries, &

leurs plumes eſtoient de la

couleur de leur habit. Les

Cavaliers portoient les cou

leurs des Damesavec leſquel

les ils danſoient. Toute cette

magnifique troupe eſtoit maſ

quée, & tenoit des flambeaux

de cire blanche. Les Dames

avoient de petites bayonnet

tes , dont la poignée eſtoit

tres-riche. Ceux qui compo

ſoient cette Maſcarade dan

ſerent aux quatre coins de

la ſale, & divertirent beau- .
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coup leurs Majeftez.

· Les Eſtats ſont heureuſe

ment finis à la ſatisfaction du

Roy & de tous les Catalans

, qui en ont eu d'autant plus

de joye que depuis cent ans,

il s'eſtoit continuellement

trouvé de nouvelles difficul

tez qui avoient toûjours efté

des obſtacles inſurmontables;

mais le Roy par ſa prudence,

&par ſon eſprit a aplany tou

tes ces difficultez , ce qui

donne lieu de croire qu'il re

mettra dans peu la Monar.

chie d'Eſpagne dans ſa pre

miere ſplendeur. -
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cADRAN vNivERset

· Feu M" Thiery , Chanoi.

ne de Mezieres, eut l'hon

neur il y a quelques an

nées de preſenter à Sa Ma

jeſté un Cadran ſolaire uni
verſel dont elle fut tres con. .

tente. Il en preſenta auſſi

à Monſeigneur & d'autres à

pluſieursSeigneurs de laCour.

Ces Cadransfont auſſi beaux

qu'ils ſont curieux. L'on y

connoiſt les heures en tout

temps depuis le lever du Sow

leil juſqu'à ſon coucher , & .
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en meſme temps l'heure qu'il

eſt dans tous les Royaumes

du monde par le moyen des

trois cens longitudes qui y

ſont marquées ſelon les Ob

ſervations des Mathematiciens

les plus eſtimez du ſiecle; on

y connoiſt auſſi l'Antipode ;

de chaque Ville. L'on y voit -

les ares des douze ſignes du

· Zodiaque avec leurs figures

proprementgravées.C'eſt par

eux qu'on peut connoiſtre la

maiſon où eſt le Soleil, dont

on trouve le lever & le cous

cher, avec les longueurs des

jours & des nuits dans tous !
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lés douze mois de l'année,

Il y a auſſi une table au deſ

ſus du Cadran ſolaire , par

laquelle à la faveur de la

clarté de la Lune, on apprend

la nuit l'heure qu'il eſt Le

tout eſt fort proprement gra

vé ſur une pierre de roche

noire, bien polie, qui reſſem

· ble au marbre noir. Ces Ca

drans contribuent beaucoup

par leur beauté à l'ornement

d'un , iardin , & depuis la

mort de Mr Thiery qui les

a inventez, c'eſt Mr Barbe

ſon couſin qui les fait tres

proprement , ayant : a Ppris

- | G g
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de luy là deſſus tout ce qu'il

faut ſçavoir pour y reüſſir ,

il en fait de pluſieurs gran

deurs pour convenir aux

places où l'on veut les met

tre, & ils ſe peuvent tranſ

porter aux Chaſteaux & aux

Maiſons de campagne. Il

demeure ruë du Cimetiere

· Saint Nicolas Deſchamps,

· vis à vis le mur du Cimetiere,

chez un Serrurier, à Paris.

| Le mot de l'Enigme du mois

paſſé, qui eſtoit la Perruque,

a eſté trouvé par Mrs Garan

ger , Avocat en Parlement ;

Bardet & du Pleſſis du Mans ;



|
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| le jeune Gondoüin de l'Iſle

Noſtre - Dame : Maubaret

Clerc de M'Penicaud Procu

reur au Preſidial de Bordeaux:

Gaudron de la rue des Juifs : le

Trône de l'Arſènal,le Chaſton

de la rue Saint Antoine . &

Roger de la rue de la Ceriſaye:

Tamiriſte & ſa famille : le Mes

decin OculiſteAnglois ſervant

| auprés du Roy de la Grande

Bretagne à Saint Germain en

Laye: DuvalCitoyen du mon

de : le Blond & le Brun ſon

Ami de l'Echelle du Temple :

Sarmy & Sourreau ſon Ami: le

joly Sourd de Belleville ſur

G g ij
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ſablons ; le Juriſconſulte d'é

pée & d'Egliſe, & ſon Ami le

Financier en eſprit ; le Juriſ

conſulte de Loüans ; Gani- .

mede , Echanſon des Dieux,

& ſon Amy de l'Iſle d'amours

Jeannot, & ſa femme de la ruë

de la Harpe; le cruel de la mê

me ruë; les réjouïſſans réveil

lons Bourgeois, ou les Aſſem

blées Bourgeoiſes du quartier

Saint Sauveur ; la Statuë du

· coin du petit marché ; le bel

Adonis aux Blondes treſſes,

ſon Frere ; le Gripeſou des

belles de Paris ; l'aimable

moitié du futur Echevin du
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uartier du Palais; la Troupe

joyeuſe des aſſociez de laMeſſe

de minuit du même quartier;

l'Etampois ſoupirant de la ruë

de la Huchette ; André Sapin

du Quay des Auguſtins ; l'in

commode Rival de la ruë des

des deux portes , & la jeune

Banquiere de la ruë Saint Jac

ques. Mademoiſelle Javotte

Ogier,jeune Muſe du coin de

la ruë de Richelieu ; Meſde

moiſelles du Preſſoir; l'agrea

ble & ſpirituelle D. P. Prati

cienne du coin de la ruë de

Buſſy; la toute charmante De2

moiſelle Pain de la Paroiſſe S.
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Paul& le fidele de la ruë de la

Harpe ; la toute aimable Bru

ne de la Fleur de lis de la ruë

Saint Jacques, & le plus conſ

tant de tous les Amans ; la

Chapeliere du bas de la ruë

de la Harpe , & les trente

Amans de la même ruë; Mº

Chaunat, Avocat au Conſeil,

& ſon aimable Perſpective ;

la belle aux Fontanges cou

leur de feu, du bas de la ruë

de la Harpe; le genereuxAb

bé de la même ruë,

L'Enigme nouvelle que je

vous envoye eſt de M' le

Maiſtre. ' · · · ·



GALANT ,

EN 1 G M E.

fE n'humefle jamais quoy que je
ſois hamide , • " , " •

Quand je ſuis endurci je redeviens
uide ; V.

Et quoy que jeſois froidje ne refroidir

point : "

Si l'on a partagé mon corps , il ſe

rejoint, -

En reprenant toüjours une figure ron.

6*.

Quoyquejeſois des plus peſans de
· monde, • ---

7e penetre les corps : Enan mot, pour

' finir, -

Plus on me veut ſerrer, moins on me

peut tenir.
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Vous me demandez des

nouvelles de l'affaire qui dure

depuis ſi longtemps entre les

Jeſuites, & les Miſſions Etran

· geres, & qui paroiſſoit ſur le

point d'eſtre décidée ſur la fin

du dernier Pontificat. Sa Sain

teté a eu des raiſons pour en

faire reculer le jugement , &

pour prendre d'autres meſu

res pour le juger. Dans un

Conſiſtoire tenu le 5. de ce

mois, Elle nomma Patriarche

d'Antioche & de la Chine,

avec le pouvoir de Legat à

Latere , Mº 1'Abbé de Tour

non, Piemontois, Ce nouveau

-
Patriarche

?
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Patriarche ſera accompagné

de quatre Miſſionnaires. Il

aura deux mille écus de pen

· ſion, & le pouvoirde terminer

les démeſlez dont vous ſou- .

haitez ſçavoir la fin. . : |

* M'Taſdif, cy devant Gou

verneur de Figuieres, & Inge

nieur en chef, qui a eſté en

voyé depuis peu par le Roy en

Portugal, avec Mrs Lezeau &

Conſtantin , pour vifirer les .

Places de ce Royaume, & pour

faire les Ouvrages neceſſaires,

a eu audience de Sa Majeſté

Portugaiſe , qui-aprésl'avoir

| congratulé ſur les beaux ta

. Tecembre 17oI. Hh
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lens des Ingenieurs François,

l'a prié d'aſſiſter de ſes conſeils

les Ingenieurs de cc Pays là,

& d'avoir relation avec ſes Mi

. niſtres pour tout ce qu'il juge

ra à propos de faire Pour cet

effet, M" le Duc de Cadavâl ,

qui prend le ſoin des Fortifi

cations, luy fait l'honneur de

le mener ſouvent viſiter les

travaux qu'il fait faire ſur le

Tage. · · · · ,

· · Je viens aux nouvelles

· d'Italie, dont vous me mar

quez que vous attendez"tous

les mois l'article avec impa

tience. Cependant cet article
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· m'embaraſſe toûjours, & m'o

blige à de grands ſoins, & à

de grandes recherches pen- .

dant tout le mois, puiſque

ne parlant qu'aprés tous ceux

qui donnent toutes les ſe

maines des nouvelles au

Public, il ne me devroit rien

reſter à vous apprendre ſi je

n'avois ſoin de ramaſſer pen

dant tout le mois toutes les

particularitez qui n'ont point

eſté ſçuës des actions les plus

remarquables qui ſe ſont paſ

ſées pendant le meſme mois.

Ainſi je puis dire que les au

tres vous apprennent qu'il

| H h ij
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s'eſt paſſé une action, & que

je vous en donne enſuite le

, détail, vous avez par exemple

appris par ſept ou huit lignes

tout au plus ce qui s'eſt paſſé

à la priſe de Caneto , &

vous en allez ſçavoir le dé

tail par ce qui ſuit.

| Caneto eſt un lieu ouvert,

il n'y avoit point de canon,

& M" d'Imecourt en eſtoit

ſorty quelque temps avant

le ſiege , par ordre de Mr le

Maréchal de Villeroy avec les

troupes Françoiſes qui y eſ

toient. Voila trois faits im

portants , dont il n'a point
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efté parlé , & qui doivent

oblger ceux qui aiment à

raiſonner ſur ces ſortes de

choſes à faire des raiſonne

mens entierement contraires

à ceux qu'ilsont faits, & pour

marquer qu'on ne regardoit

pas ce lieu comme une place

ſur laquelle · on comptoir ;

c'eſt qu'il n'y avoit point de

Commandant particulier, &

que Mr le Chevalier de Mau- .

levrier Colbert, qui ſe jetta

dedans avec ſoixante Grena

diers, commandoit en même

temps pluſieurs poſtes, & ſe

rendoit à ceux qui avoient

- Hh iij
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beſoin de ſa preſence. Ce

pendant Mr le Prince Eugene

crut devoir aſſieger dans les

formes un Bourg dans lequel

un Commandant François, &

en petit nombre de Fantaſ

ſins de la meſme Nation ani

moient deux cens cinquante

hommes de milices de Man

touë , c'eſt à dire deux cens

cinquante païſans. : Il fit

marcher le General Comte

Guido , de Staremberg , le

Prince Charles Thomas de

Vaudemont & le General

Breiner avec de l'artillerie,

On alla reconnoiſtre la pla

| #
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ce, & on eſſuya une greſle de

mouſqueterie. On la fit .

ſommer, & l'on fit dire au

Commandant que le Prince

Eugene eſtoit preſent avec

toute ſon Armée, Cette ſom

mation n'empeſcha pas le feu

de la mouſqueterie au deffaut

de celuy du canon; le ſoir du

meſme jour , Mr le Prince

Eugene fit venir quelques Re

imens qui eſtoient demeurez

à Fontanella, & fit travailler

à une ligne pour aſſurer la

communication. Il y eut quel

ques ſoldats Allemans avec

un Lieutenant de Starem

H h iiij
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berg tuez, & pluſieurs blef

ſez , du nombre deſquels fu

rent deux Lieutenans de Gue

tenſteing. -

· Le ſecondjour, la ligne fut

achevée, & l'on planta quel

ques Canons pour renverſer

la R,ondelle de la Porre, c'eſt

apparemment une eſpece de

demieTour ou Tourelle, que

les Italiens nomment ainſi.

Les Allemans ſe logerent dans

les maiſons voiſines. Du pied

de cette Rondelle , d'où les

Aſſiegez s'eſtant retirez "ſe

poſterent ſur le Roc ; ils firent

delà un tres-grand feu. Le Ba
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ron Fingler, Quartier Meſtre

General, fut bleſſé dans cette

- attaque. Il y eut pluſieurs Sol.

dats tuez & quantité de bleſ.

| ſez. On attacha une heure

aprés le Mineurà la Rondelle.

On fit avancer d'autres Ca

nons qui furent braquez de

vant la porte du Roc, &

un Soldat du Regiment de

Taun ayant riſqué de paſſer

le foſſé à la nage, trouva

moyen de couper les cordes

du Pont levis, & l'ayant fait

tomber , cela , donna lieu

aux Allemans de s'avancer ,

& d'y prendre poſte, en don
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nant une eſpece d'aſſaut qui

leur coûta bien du monde. .

Comme ils demeurérent dé

couverts pendant deux jours,

n'ayant point de tranchées il.

ne faut pas s'étonner s'ils eu

rent prés de huit cens hom

mes tuez ou bleſſez Les Aſſie

gez ayant eſté avertis que M"

le Prince Eugene avoit reçu

de nouveaux renforts, & avoit

commandé ſix mille hommes

pour donner un aſſaut où il

vouloit eſtre preſent, batirent

la Chamade , & firent ſortir

deux Officiers pour demander

à capituler. M' le Prince Euge
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ne leur répondit, que s'eſtant

trop obſtinez dans une place

de ſi peu de défenſe, & ſans

Canon, il falloit qu'ils ſe ren

diſſent à diſcretion, ce qu'ils

furent obligez de faire aprés

pluſieurs inſtances, pour ob

tenir une capitulation plus

honorable, mais ſi elle ne leur

eſtoit pas glorieuſe , la faute
venoit de la foibleſſe de la

Place plutoſt que de leur manº

que de courage. Au contraire,

une défenſe ſi vigoureuſe, &

avec tant d'intrepidité dans

un lieu ſi foible & ſans Canon,

a ſurpris & étonné les Alle
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mans, & leur a donné beau.

coup d'admiration. M'le Prin

ce Eugene a envoyé la Garni

ſon dansleTrentin,& a retenu

les Oſſiciers dont il a fait

manger les Principaux à ſa ta

ble.Toute l'Armée ennemie a

donné de grandes loüanges à

M'leChevalier deMaulevrier.

· La Lettre ſuivante vous fera

connoiſtre la ſituation desaf

fiires d'Italie , juſqu'au 1o.

Decembre.

, Depuis ma derniere de Sanfa

tomo , nous avons toûjours eſtè

dehors, M" le Maréchal de Vil

leroy a viſité tous les Poſtes lelong
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de l'Oglio juſqu'à la jonction du

Pô, d'où nous ſommes revenus le

longde cette Rivierejuſqu'àCaſal

maggiore ; où M lé Maréchal a

fait conſtruire un Pont qui doit

ºſtre fait aujourd'huy. Depuis la

priſe de Caneto les Ennemis ont

toujours continué à deſcendre l O.

glio. On dit qu'ils rompent leur

Pont à Uſtiano, & en font faire

une autre à Caneto , ce qui eſt

difficile à croire. Nous en avons

un à Cazolo, & un autre plus

bas à la Tour d'Oglio ou eſt Mr

le Marquis de Crequi. Les

Ennemis bâtirent ce Pont hier

toate la journée avec quatre pie
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res de Canon fans autre effet

que de bliſſer un Sergent, & un

Soldat. Cette nuit , ils ſont auſſi

revenus à Cazolo faire une dé

eharge ſur le Pont , mais elle n'a

produit que du bruit, Mr le

Marechal envoye aujourdhuy :

· Mr d'Albergotti en Députation

à Mr le Duc de Parme , au

ſujet de noſtre Pont ſur le Pô qui

nous meine en deux journées de

Mantouë dans le Modenois, en

eas que les Ennemis veulent y

aller. Ils ſont bien embaraſſiz ,

cg en, verité juſqu'apreſent tour

eſt bien avantageux pour Mr le

Marêchal d'obliger les Ennemis

l'

-
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à ſe retirer toujours en arriere.

Noſtre Pont ſur le Pô fera en -

core un bon effet. Ilen faut atten

dre la ſuite. Mr de Commercy

eſt toujours de l'autre coſté du

AMincio, On croit qu'il pourroit

bien aller à Hoſtia, où nous avons

un poſte Ceux que nous avons de

dans ont ordre , la Place eſtant

· eres- mauvaiſe , de ſe retirer de

l autre coſté du Pô à l'approche

des Ennemis. Nous allons encore

partir pour nous rendre à Cazolo,

& de là à Caſal maggiore pour

voir le Pont, & de là nous re

tomberons,dans le quartier de Mº

le v%aréchal, qui s'eft avancé
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juſqu'à San Giouvanni in Croſce,

de même tous les hutres quartiers

ſe ſont avanctX 44 le Maréchal

envoye auſſi aujoard huy cinq pie

· ces de Canon à Caxolo à noſtre

· Pont dont on ſe pourra ſervir

, dans le beſoin, en cas que les En

, memt4 faſſent le Siege de Goito,

ainſ que du Poſte qu'occupe Mr

le Marquis de Crequy. Cºy ne

finira pas qu'il ne ſe paſſe quelque

choſe fe puis vous dire que l os

n'a iamais vû une pareille vigi

lance, ny de peines ſemblables à
eelles que ſe donne Mr le Maré

chal ; nous ſommes tous ſurpris

qu'il y puiſſe reſſter. |
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· Le meſme jour que cette

, Lettre a eſté écrite , M" le

Comte deTeſſé parrit deMan

touë avec huit cens Chevaux,

& quatre cens · Grenadiers en

croupe , dans le deſſein de ſe

ſaiſir de Borgoforte, en cas

que le Poſte luy convinſt, ou

de le détruire. Il apprit en che

min que les Ennemis mar.

choient dans le Mantoüan,&

qu'il y avoit déja ſix censChe-.

vaux, commandez par le Ba

ron de Mercy , General de

Bataille, à trois lieuës de Man

roué, il réſolut de les attaquer,

· & pour cet effet il poſta ſes

Decembre 17o1, . li



Troupes dans un défilé,& fit

marcher ſeulement quatre Eſt

cadrons au delà du défilé au

devant des Ennemis, pour les

y attirer. Ils n'eurent pas de

peine à donner dans ce piege,

& ils devoient y donner avec

d'autant plus de vray - ſem

blance, qu'ils eſtoient perſua

dez que l'on ne pouvoit avoir

donné des nouvelles de leur

marche à Mantouë; & que

quand meſme on en auroit

donné avis , les Troupes qui

en ſeroient parties ne pou

voient avoir fait la diligence

neceſſaire pour eſtre auſſiavan
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cées qu'elles eſtoient. D'ail

leurs, ſix cens Chevaux for

moient un Corps ſi conſidera

ble, que le Commandant ne

crut pas qu'on puſt avoir dé

taché d'une ſeule Ville un au

tre Corps aſſez fort pour luy

réſiſter. Ainſi ne voyant point

d Infanterie, & ſe perſuadant

qu'il n'auroit à combattre que

les trois ou quatre Eſcadrons

qui paroiſſoient, qu'il croyoit.

, avoir eſté détachez ſeulement

pour-aller à la découverte, il

ne fit point difficulté d'entrer

dans le défilé, regardant com

me une proye aſſurée tout ce

- I i ij
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dui fuyoit devant luy. Les Eſ-"

cadrons doublerent le pas à

l'entrée du défilé, afin que tous

les ſix cens Chevaux y entraſ

ſent , avant que ceux qui y

eſtoient ambuſquez tiraſſer t

un ſeul coup Jamais ſurpriſe

ne fut égale à celle des Enne

mis,lors qu'ils ſe virent en

fermez entre deux feux. Ils ne

purent reſiſter à celuy des Gre

nadiers, non plus qu'à leurs

Bayonnettes. Il y en eut deux !

cens de tuez à la premieredé

charge.Noſtre Cavalerie ache

va de les renverſer Les Grena

diers indignez de ce qu'en

pluſieurs occaſions, les Alle
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mans n'avoient voulu faireau

cun quartier à perſonne; &

· meſme de qu'ils avoient impi-'

toyablement ſouvent maſſacré

des Malades, crurent que par

repreſailles ils devoient en uſer

de la meſme ſorte, & que cet

te inhumanité juſte & neceſſai

re épargneroit peut eſtre dans "

la ſuite beaucoup de ſang de

part & d'autre. Le Baron de

Mercy, & huit Officiers de

marque, qui ſe jetterent entre

les bras des Cfficiers François,

furent ſauvez. Il y eut vingt

Officiers Allemans tuez. Tou.

tes les Relations portent que
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M" de Znrlauben, MaréchaI

de Camp, a fait des choſes

extraordinaires en cette oc

caſion , auſſi - bien que les

Irlandois , du Regiment de

· Schelton. Les meſmes Re

lations diſent que Mrs de

Clermont & de Renepont,

Brigadiers, ont fait voir beau .

coup de conduite & de valeur.

On ne peut donner trop de

loüanges à Mr le Comte de

Teſſé dont la modeſtie eſt ſi

grande qu'il a fallu beaucoup .

de temps pour découvrir qu'il

eſtoit preſent à cette action ,

dont il eftoit l'ame. On doit.
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remarquer que depuis que la

Campagne eſt ouverte, il ne

s'eſt preſque point paſſé de ſe.

maine qu'il n'y ait eu quelque

action à ſa gloire , & ſur ſon

compte. .. . -- • •

Je ne doute point que vous

n'ayez veu des Relations de

l'action que vous venez de

lire beaucoup plus remplies

de circonſtances, que celles .

qui ſont rapportées dans les

nouvelles publiques, mais je

ſuis perſuadé que vous n'en

avez veu aucun détail ſi cu

rieux que celuy que je vous

envoye.
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' J'eſpere vous entretenir

encore des nouvelles d'Ita :

lie avant que de fermer cette

Lettre, & croy devoir vous

parler icy des nouvelles trou :

pes qui doivent y marcher.

Peut - eſtre que j'oublie

ray à vous nommer quelque

corps : Peut eſtre auſſi m'en

a t'on nommé quelqu'un qui

• ne doit pas ma cher , mais

tout cela va à peu de choſe

de p'us cu du moins. Ce

pendant il eſt bon que vous

ſoyez informée de ce que je

prends la précaution de vous

mander là - deſſus, afin que

- - - vous
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vous n'aſſuriez ! 'pas trop

Poſitivement qu'il n'y a au

cune erreur dans ce que jè

vous mande fur cet article.

Les troupes donc u'on aſſuº
re devoir marcher† : C. ;

8.Brigades de Gendarmerie.

2. Des Carabiniers de Cour

celles. º 2 ) - 2 :

2. Du Duc de Villeroy. t !

2. D'Eclainvilliers. . '

3 De Dragons Dauphins. !

s. De Senneterre. # : ， ·

4 - . ' | Infanterie.º . | ·

3 Brigades de Piémont. .

3 De Lionnois. · · · :

z Bataillons de Grancey. !

Decembre 17oi. . Kk
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I. De Montferat. :

1. De Beran. , , , , , ,

1. Du Perche. .

1. De Clare Irlandois

1. De L'Eſlades. , , , ,

1. De Vauges. , , , - . ::

· on parle auſſi des Carabi

niers d'Obterre & du, Regi

ment de Foreſt, dont Mr de

de Montmorency eſt Colo

nel. On dit auſſi qu'on aioû

te deux Bºgades de Vivans,
· & deux de la Feronaye. La

Cavalerie ſera rétablie par

des chevaux levez en Suiſſe.

L'Infanterie ira par mer , &

-- . i , i ) : * · ·

*. # : .

# :
-•,
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la Cavalerie par terre, & com

mencera à marcher dés de

ſecond de Janvier. Mr le

Vertilly ayant fait une reveuë

de la Gendarmerie f, en a

trouvé les chevaux extréme

ment gras, & quelques uns

ont regardé cela comme une

difficulté. , Vous jugez bien

qu'elle ne s'eſt pas trouvée

inſurmontable. .. | | |

· Vous ſçavº z que les re

cruës pour toutes les troupes

qui ſont déja en ltalie , &

· qui ont fait la campagne, ſe

ſont trouvées toutes faites

· en une matinée dans le Con

Kk ij
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ſeil du Roy , qu'on prend

vingt hommes par Compa

gnie de tous les Regimens

de milices qui ont eſté miſes

· ſur pied l'année derniere , &

que les hommes tirez de ces

Corps ſeront remplacez par

d'autres qui ſeront levez par

les Communautez & Corps

des Arts & Marchands de plu

ſieurs Villes du Royaume. Le

Roy aura ſoin de faire trou

ver toutes ces Milices en lta

lie. Vous devez donc vous

figurer que toutes les troupes

du Roy en ce païs là ſeront

dans peu de temps , par le
- -

• 1 - ! ) !

1 * # 21
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moyen de ces recruës qui ſe

trouvent toutes faites auſſi

nombreuſes qu'elles l'ont eſté

à l'ouverture de la campa- .

gne, & qu'eſtant augmentées

de tous les Corps que je vous

ay nommez au commence

ment de cet article, on peut.

compter que ſa Majeſté aura

en Italie , la plus belle ar

mée que l'on y ait jamais

veuë. ' · · · · ·

, En vous parlant des levées .

que doivent faire, les Corps

& Communautez des Mar

chands & Artiſans du Royau

me & des Païs de l'obeïſſan

| Kk iij
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| ce duRoy ; j'ay oublié de vous

dire que Sa Majeſté ne vou

lant point chargt r ces Corps

& ſes Communautez d'une

dépenſe qui puſt les incom

moder , a ordonné que le

Corps qui fourniront , les

recruës dont je viens de

vous parler , ſeront ſeule

ment obligez de · payer la

levée des ſoldats qu'on leur

demande , Sa Majeſté vou

lant bien les faire ſubſiſter

&armer, & pourvoir au paye

ment de leur ſubſiſtance du

jour de leur enrollement,ainſi

la dépenſe , à laquelle ils ſe

| | | |
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ront tenus, n'eſt pas fort con -

ſiderable ; cependant cette

levée ſera tres avantageuſe au

Roy & à l'Etat, parce qu'elle

fe trouvera† faite &

avec plus de facilité ·

· Le 24 de ce mois, veille de

Noël , Sa Maiefté riomma à .

l'Eveſthé de Die, Mº l'Abbé

de Cofnac, Agent general du

Clergé, & Neveu de M'l'Ar

chevêque d'Aix, & permit

en meſme temps à cet Ar.

cheveſque de ſe demettre de

l'Abbaye d'Orbeſtier , en ſa

faveur. Je ne vous dis rien du

merite de cet Abbé. Tout

, " Kk iiij
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Agent general du Clergé en

doit avoir. · · · > •

· Le Roy donna en meſme

temps l'Abbaye de Barzelle

· que poſſedoit feu Mº l'Abbé

Marion, Docteur de Sorbon

ne, à M" l'Abbé Bruel , Vi

caire General de M'l'Eveſque

de Blois. C'eft un hommed'un

vray merite, fort connu dans

le Glergé, fort aimé par nos

plus grands Prelats, & eſtimé

pour ſes mœurs & pour ſa,

ſcience. Il eſt grand Theolo

gien., Il preſche & écrit fort

bien, & il a une connoiſſance

parfaite du Droit Canon, des.
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Conciles & des Peres. Il eſt

de la Ville d'Albi en Langue- .

doc. * - . -

- L'Abbaye de Rivet fut don

née à M'l'Abbé Wallon,Gen

| tilhomme de Bourgogne,&

l'Abbaye Reguliere d'Arles à

M" l'Abbé Gaillard , Frere du

| Pere Gaillard Jeſuite, fameux -

Predicateur. La Prevoſté de

Saint Pierre de Mâcon, à Mr

de Saint Moris, Frere de Mr.

de Saint Moris , Maréchal des

des Camps & Armées du Roy.

: L'Abbaye des Filles de Ser

ray, à Madame de la Rongere

Elle eſt Sœur de M" le Mar:
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quis de la Rongere, Chevalier

de l'Ordre du Saint Eſprit, &

Chevalier d' honneur de Ma

| dame M l'Abbé de la Ron

gere leur Frere, eſt un hom

me qui a toutes les qualitez

de ſon eſtat & de ſa naiſſance.

| H preſche fort bien, & il fit le

jour de Saiºt Jean aux Peres

de la Mercy, un Sermon qui

merita tes applaudiſſèmens

d'un Auditoire nombreux &

éhoiſi. . - -

· L'Abbaye de Noſtre. Da .

me de Meaux fut donnée le

meſme jour à Madame de

Longueuil, Fille de M" le Pree

Gdent de Maiſons. -
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| Le Roy ayant parté ſeul la

loire de la France dans un plus

aut degré d'élevation quen'ont

faic enſemble tous les Rois ſes

· Predeceſſeurs, & ayant fait re

† ſes Etats la juſtice &

a pieté; en forte qu'on peut di

· re que les Impies, qui par leurs

faux raiſonnemens s'emparoient

autrefois des eſprits foibless n'o

ſent plus ſe faire connoiſtre ,

fuppoſé qu'il s'en trouveencore,

† les moindres des Sujets&

de Sa Majeſté ſe font rendreju2

ſtice par ceux-mêmes, quieſtant

employez à la faire rendre aux
· autres, croyoiént eſtre au deſſus -

des Loix lors qu'ils eſtoient de

· biteurs , & que le droit de ne

point payer eſtoit un privilege

attaché à leurs Chargesi le Roy,
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disje , ayant corrigé tous ces

abus avee une infinité d'autres,

jamais Monarque n'a du eſtre ſi

cher à ſes peuples, & par con

ſequent jamais ſanté n'a dû eſtre

plus précieuſe que celle de ce

| Prince.Ainſi l'on ne doit pas s'é

| tonner ſi l'operation faite à Mr

Fagon, qui a ſoin d'une ſanté ſi

chere, a cauſé de ſigrandes alar

mes à toute la Cour, & meſme à

toute la France.Jeſçay que vous

ne me'direz pas ce que l'on peut

quelquefois répondre en de pa

reilles occaſions , que la France

abonde en perſonnes habiles dans

toutes ſortes d'Arts , & qu'un

au re premier Medecin n'auroit

pas moins de ſoin de la ſanté du

Roy ; mais il y a de la difference

d'un premier Medecin qui feroit
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ſa charge pour remplir ſon de

voir, & pour en recueillir tous

les émolumens, à un premier

Medecin , qui ſert ſon Prince

avec un veritable zele , qui

loin d'agir par intereſt i, a

abandonné tous ſes droits, de

puis qu'il eſt parvenu à cette

dignité, à qui la ſanté du Roy

eſt extrémement precieuſe , qui

connoiſt parfaitement ſon tem

perament , qui l'a étudié pen

dant un fort grand nombre d'ane

nées , qui dans le temps quit

n'eſtoit pas premier Medecin ;

avoit toutes les entrées qu'ont

les premiers Medecins , & que

le Roy écoutoit de même , qui

n'a jamais eu ſon pareil pour la

connoiſſance des Plantes dans

laquelle reſide la veritable Me
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decine, qui bien que le Jardin

Royal ſoit comme ſon ouvrage,

y ayant eſté élevé ſous feu M*

Deſbroſſes ſon Oncle, l'augmen

te tous les jours par les Plantes

qu'il envoye chercher dans les

Pays les plus reculez, qui paſſe

les jours & les nuits à faire des

experiences de ces Plantes pour

en découvrir toutes les vertus ,

& tout cela par rapport à la

ſanté du Roy. Ce Monarque cn

a paru bien perſuadé par la ma

niere dont il a eſté touché d'un

mal qui luy pouvoit enlever un

homme dont la vic luy eſtoir ſi

neceſſaire. Le Malade ne ſonge .

point à ſa Famille, & ne veut

pas même la voir avant l'opera

· tion qu'on eſt ſur le point de luy

faire. Il ne penſe qu'au Ciel, &
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à tout ce qui peut contribuer

aprés ſa mort , à la fanté du

Roy , en cas que d)ieu diſpoſe

· de luy ,& le Roy penſe à ſa Fa

mille , que ce ſçavant homme

oublie pour ſon Maiſtte.Ce Prin

ce envoye un grand Miniſtre ,

pour luy faire voir par cette dif

tinction , & par l'honneur qu'il,

luy fait , combien il l'eſtime , &

ajoûte à la ſomme dont il luy ,
fait preſznt, la promeſſe d'avoir .

ſoin de ſes Enfans : . %,

Le mal de Mº Fagon a eſté

accompagné d'une infinité de

circonſtances qui luy ſont glo

rieuſes. Il l'a connu dans un

temps où tout autre en auroit

douté, il a d'abord pris ſon par

ti ſans reculer à faire faire l'or

peration, comme font ordinai



39é MER CURE

rement ceux qui l'apprehendent

& qui la rendent plus perilleu

· ſe en la differant , parce qu'ils

laiſſent groſſir la pierre. Il a

paru grand homme : p . ſa fer
meté, en mépriſant tout ce que

la douleur a de plus vif, ſouf

frant l'opération d'une ma

niere heroïque, ſans eſtre lié

ſuivant l'uſage ordinaire , · ſans

avoir pouſſé aucun éry , & qu'il

eſt mal - aiſé de ne pas faire

dans de ſi cruels monrens. Il

s'eſt fait voir bon Chreſtien,par

la maniere dont il s'eſt preparé

à la mort, en la regardant ſans

1a braver , & ſans ſe montrer

aſſez attaché à ſa vie pour la

regrett , & il a fait.voir par

tout ce qu'il a dit qu'il s'eſtoit

toûjours appliqué avec une at

|
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tention qui ne ſepeut exprimer

à tout ce qui pouvoit contri

buer à§§ Roy, par rap-,

)ort au temperamment de ce

lèrince Il eſt tellement, connu,

dans toute l'Europe pour un de

ces Hommes rares & extraordi

naires que l'on ne voit pas dans

tous les ſiecles , que toutes les

nouvelles publiques imprimées

dans divers Etats , ont rapporté.

ſeparcment & à diverſes repri

ſes tout ce que j'ay mis enſem

ble dans cet article ; de ſorte

qu'ils ne m'ont rien laiſſé à dire

de nouveau Mº Maubec , Do

cteur en Medecine de la Facul

té de Montpellier vient de luy

dedier un Traité des Tumeurs,

& des Obſtructions, & l'Eloge

qu'il fait de Mr Fagon dans ſon

Decembre 17oi. - Ll !
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Epiſtre Liminaire, éleye ſa mo--

deſtie qui m'empeſche de vous

en dire davantage Je devois

, vous entretenir icy du Livre

que je vous annonce, mais il y

a de certains Ouvrages dont on

ne peut bien parler avant.que

de connoiſtre auſſi à fonds les

matieres dont ils traitent que

ceux qui font profeſſion de

l'Art auquel ces matieres con

viennent. Cependant je vous

diray que Mr Boudin Medecin

dë Monſeigneur le Dauphin &

de Madame la Ducheſſe de

† ne , & Ancien de la

| Faculté de Paris, dont il a eſté

, dit dans l'approbation

impreſſion de ce Livre, qu'il

y a trouvé les cauſes des mala

Do

# donnée pour permettre .
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dies dont il y eſt parlé, expli
1ées avec tant de netteté , &

† · manicre ſi méchanique,

qu'il a cru cet Ouvrage tres

utile au public , & tres-digne

de l impreſſion , comme il s'y

connoiſt mieux que moy , je

croy que vous vous rapporterez

plutoſt à ſon témoignage qu'au

mien. Ce Livre ſe vend chez

Eaurent d'Houry , ruë & pro

che Saint Severin, au S. Eſprit,

vis-à-vis la ruë Zacharie. .

Quoy que la guerre ne ſoit

encore ouverte que d'un coſté,

il eſt mal-aiſé d'eſtrelong-temps

ſans parler de ce qui la regar

de. Mr de Peſeux, Francontois,

Colomel reforné, a demandé

permiffion au Roy de lever un

egimeiit , & Sa Majeſté y a

L l ij
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· non ſeulement conſenty : mais,

pour répondre au zele qu'il a

our ſon ſervice, elle lui a laiſſé,

# choix de tous les Officiers.,

Les Francontois eſtant braves.

& bons Officiers, ce Regiment,

ne ſera pas un des moindres des .

troupes du Roy. Sa Majeſté qui

ſe plaiſt à faire des graces aux

perſonnes diſtinguées & de me

rite, & qui le ſervent avec zele

& fidelité , a accordé à M. le

Duc de Chevreuſe la permiſſion.

de - ſe demettre en faveur de

Mr le Duc de Montfort ſonº

fils, de la Charge de Capitaine

| Lieutenant des Chevaux-Le

gers de la Garde.

· Je reviens aux affaires d'Ita

lie dont je vous ay promis de

vous parler encore une fois



G ALANT 4o

avamt que de fermer ma Lettre.

Les Imperiaux ayant connu par

la priſe de Caneto , où il n'y.

· avoit ny Canon ny Troupes

reglées , & qui eſtoit ſeule

ment défendu par unComman- .

dant François , combien : leur

coûteroit la priſe de Goito ,

qu'ils ont ſi longtemps menacé.

d aſſieger ſans lefaire , ont aban-:

donné ce deſſein. Trois Batail--

lons Françoisenfermez dans un

Bourg lenr ont paru ne pouvoir.

eſtre attaquez, & ils ont jugé. .

· que ſi trois ou quatre Bourgs ,

leur coûtoient chacun autant à.

prendre qu'avoit fait Caneto,

plus de la moitié de leur Armée

periroit par ces Conqueſtes qui,

ne decidoient de rien , & qui,

ne pouvoient ſervir qu'à les
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mettre à couvert pour quelque

tenips des injures de l'air. Ces

reflexions & la certitude qu'ils

avoient que Mº de Chartogne

eſtoit refblu de ſe défendre juſ- .

qu'à la derniere extremité dans

Goito, & de s'y faire enterrer,.

Res ont fait ſonger à leurs quar

tier d'hiver, & à quitter le Breſ

ſan, non pas par honneftetépour

les Venitiens, mais parce qu'ils

l'avoient tellement ruiné qu'ils

n'y pouvoient plus ſubſiſter. Ils

· ont vû que nous avions ſagement

· decampépour ne pas laiſſerperir

nos Troupes par le moyen deſ

quelles nous tenions leur Armée

| Bloquée, mais que nous eſtions

dans des quartiers dont la ſitua

· tion leur donnoit lieu de défen

| | dre tout ce qu'ils auroient voulu

|

-
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attaquer , quoy qu'ils fuſſent enr

· corps. Cependant toutes leurs

Troupes en corps eſtoient en

Campagne, où elles ont demeu

ré plus de deux mois aprés les

• Troupes des Alliez pendant l'hi

ver, ſans ſçavoir quel party elles

pourroient prendre qui leur puſt

eſtre avantageux. Enfin aprés

avoir bien eſſuyé de mauvais

temps , Mr le Prince Eugene a .

| pris poſte à Borgoforte ſur le

Pô avec le gros de ſon armée,.

où il ſemble vouloir établir ſon

quartier general. I1 a fait paſ

ſer cinq mille hommes au delà

du Pô , pour prendre s'ils le

peuvent, des quartiers d'hiver

dans le Modenois , & dans la

† du Mantouan qui eſt à

· droite de cette riviere. Le
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Modenois n'eſtant pas un Pays

abondant , les Troupes qui y

.paſſeront l'hiver ne ſe rétabli

ront pas facilement, & s'il arri

· ve qu'elles ne manquent de rien

_d'abord , cette abondance ne

durera pas , long - temps. Les

| Troupes du Roy couvrent le

·Cremonois , & le Parmeſan , &

M* le Duc de Pa rmc borde le

Pô ſur ſes terres avec dix mille

hommes de milices, & quelques

Troupes reglées. Il donne à nos

Troupes en payant tous les vi

vres & totis les fourages dont

elles ont beſoin. . : ' -

.. Leschoſesétant danscette ſitua

tion , on peut regarderla Campa

ne comme finie, quoy que le Al

emans ſoient encore mal aſſurez

dans les quartiers qu'ils ont pris,

. .

-

- &



GALANT. 4o9

'& qu'il y ait quelque incertitude

pour les quartiers du Modenois,

où l'on ne les voit venir qu'à

regret , parce que l'on n'eſt pas
| perſuadé qu'ils en uſent aut e

| ment qu'ils ont fait dant l'Etat

de Veniſe. Voyons quel avanra

tage ils peuvent tirer de cette

Campagne , & comment elle

s'eſt paſſéc. Aprés avoir efté

| arreſtez long-temps & avoir

· trouvé beaucoup de difficultez

qui les empêchoient de paſſer .

l'A dige , toute leur armée raſ

, ſemblée en un Corps a trouvé

· moyen de forcer un poſte & de

paſſer cette riviere. Hors éet

· avantage , quoy que ce paſſage

: n'ait rien produit dans la ſuite

| pour l'execution de leurs deſ

| ſeins , toute la gloire de cette .

| Decembre 17oi. - M m :
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· action a eſté pour ceux qui ont

eſté obligez de ceder à la force,

Il n'eſt pas extraordinaire de

voir toute une groſſe armée ,

, s'ouvrirun paſſage au milieu d'u

· ne poignée de Troupes ; mais

il eſt étonnant , que ce peu de

Troupes ſe ſoit autant defendu

que ſi la partie avoit eſté égale,

, & ait vendu ſi cher le§
, qu'il a laiſſé prendre,que ceux

qui l'ont forcé ont beaucoup

plus perdu , que ceux qui l'ont

defendu. Il n'y à point d'e

xemple qu'une armée quelque

· nombreuſe qu'elle ait eſté ,

quand il y a eu un grand nombre

- § poſtes à garder fort eloignez

les uns des autres ait jamaisem

pèché une armée moins conſide

rable d'executer ſon deſſein,
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· Ceux qui veulent paſſer ſont

toujours en Corps , & ceux

ui veulent defendre le paſſage

ont toujours ſeparez. Ainſi il

n'y a rien eu que de naturel

dans cette action hors la valeur

des François qui a paru ſurna
turelle. . - ' . r -

Les Allemans font auſſi beau

coup valoir l'affaire de Chiari.

Les François y ont perdu du

monde 3 mais ils y ont acquis

beaucoup de gloire On ne

croyoit point les Allemans dans

ce poſte lors qu'on s'en eſt ap

proché parce qu'ils n'y devoient
pas eſtre, aprés la parole qu'ils

avoient donnée aux Venitiens.

· Je ne dis rien de cette action ,

ue j'ay décrite dans une de mes

ºLettres, Chacun ſçait qu'un pe

M m ij
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tit Corps de François , de cinq

retranchemens , défendus par

toute une Armée couverte , en

força quatre, & tous les poſtes

des environs, & que cette Armée

n'oſa ſortir pour les attaquer.

Voila les deux glorieux deſavan

tages que nous avons eus pen

dant la Campagne. On peut dire

qu'ils ont eſté à l'honnèur de la

Nation , & des Troupes qui ont

combattu en cette rencontre, & à

la honte des Vainqueurs,& qu'il

honorent plus ceux quiontcom

batu contre une Armée entiere

retranchée , que cette Armée,

qui n'a fait que ſe défendre ſa s ſe

montrer, & que les François ont

acquis plus de gloire dans cette

action , que s'ils avoient gagné !

une Bataille à forces égales.A la

* • -

A - -
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reſerve de ces deux actions ils ont

· eu des avantages continuels pen

dant toute la Campagne. Ils ont

battu les Ennemis en vingt ren

contres , & ſur tout dans deux

groſſes actions qne je ne repete

point , parce que je les ay déja

décrites. Ils ont enlevé les Ma

gaſins des Ennemis en pluſieurs

endroits Ils les ont empêchez

de profiter de l'avantage qu'ils

avoient eu'de paſſer deux Rivie

re*, en les tenant enfermez dans

'un Camp avec leurs Malades,,&

en Teur faiſant ſouffrir toutes les

· incommoditez inſeparables d'un

· Camp qu'on ne peut étendre.

Tous les parris qu'ils en ont fait

ſortir, ont preſque toûjours eſté

battus, & pour voir ce qu'ils

ont ſouffert , il n'y a qu'à com

- - s · M m iij
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· pter tous les avantages qu'à

, remportez Mº le Comte de

-§ Il ne s'agit que de

- faits, & je ne fais point de rai

, ſonnemens pour faire voir des

: avantages imaginaires. Ceux

- que les Allemands ont rem

- portez , ont conſiſté à égorger

, des malades lors qu'ils en ont

rencontré, & en quelques a

ctions cruelles des Houſſards ,

qui lors qu'ils ont trouvé quel

: ques petites troupes écartées,

: ne leur ont point fait de quar

• tier. Les Allemands au lieu d'at

, taquer & de prendre le Mila

nez, ont perdu toute la campa

gne dans§ s'étoient

· : enfermez, apres avoir paſſé l'A

· dige, & pour tout exploit , ils

.. ont ruiné le Breſſan. Lorſqu'ils

ont veu que les François qui les
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pouvoient ſerrer plus long

temps, avoient ſagement retiré

leurs troupes pour ne les pas

faire perir ils ſont ſortis de leur

Camp, où ils cſtoient accablez

de toutes ſortes de maux : mais

la liberté que les François en

ſe retirant , leur avoient laiſſée

d'en ſortir, ne leur procura pas

de grands avantages puis qu'ils

ont encore demeuré a prés ce

temps là pendant plus de ſix

femaines dans la neige, &†.

- ſez aux injures du temps, ſans

fçavoir où ſè retirer Ils mena

- çoient beaucoup, & ils eſtoient

veritablement les plus forts ,

parce qu'ils eſtoient en corps ;

" mais çette force étoit une mar

. quede foibleſſe, & de leur mau

vaiſe ſituation, puiſqu'ils ne ſe

Mm iiij
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roient pas demeurez ſi longtems

· cn Campagne s'ils avoient ſcu où

ſe retiret.Ainſi l on peut dire que

· loin que le paſſage de l'Adige ,

& du Mincio leur ait procuré,

uelque avantage , il ſemble

qu'il n'ait ſervi qu'à les faire

ſouffrir pendant tout le reſte de

la Campagne. Ce qu'ils ont fait

juſqu'à aujourd'huy n'a encore

abouti qu'à la perte d'une par

tie de leurs Troupes, Ils ſont

venus pour conquerir le Mi

lanez , & ils ne ſont pas plus

avancez que lors qu'ils ſont

entrez en Campagne. L'Armée

des Alliez eſt venuë pour le dé

fendre , elle l'a défendu, & ſe- .

lon la ſituation de toutes les aſ

faires, & le nombre des Trou

pes que l'un & Pautre party pre
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parent, & qui ſeront preſtes du

coſté des Alliez plus de trois

mois avant celles que les Alle

mans aſſemblent, il paroiſt hors

de doute que ces derniers n'oſe

ront paroiſtre devant toutes les

Troupes qui vont commencer

leur marche pour augmenter les

forces d' Italie , . "

· L'arrivée de Mr le Comte

d'Eſtrées à Naples y a cauſé une

joye inconcevable. On luy a

rendu tous les honneurs dûs à

ſon caractere , & on a eſté char

mé de ſa perſonne. Tous ceux

qui avoient paru le plus forte

menta ttachez à la maiſon d'Au

triche, ont proteſté qu'ils gar

| deroient au Roy Philippe V.

· une fidelité inviolable. Ils ont

avoüé qu'ils avoient eſté incer
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tains juſqu'à lors parce qu'ils ne

yoyoient paroiſtre aucun ſecours

& qu'on lcs aſſuroit d'ailleurs

que le Prince Eugene devoit

s'avancer vers Naples avec une

Armée de vingt mille hommes.

Qn y attend le Roy avec une

impatience inconcevable, & l'on

n'y parle de ce Monarque qu'a

vec degrands tranſports de joye.

: Quoy que de tout temps il y

ait eu des brigues en Angleterre

pour les Elections des Membres

dii Parlement, jamais elles n'one

eſté ſi découvertcs & ſi vives

qu'elles y ſont aujourd'hui. On a

pris ſoin d'envoyer des Lettres

circulaires dans les Provinces

pour avertir les Peuples de pren

dre bien garde de ne point choiſir '

de Sujets contraires au Gouvcr
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nement preſent , & favorables à

la France,à l Eſpagne, & au Roy

d'Angleterre, qu'on y appelle

· Prince de Galles, & on nomme

à la fin de ces Lettres tous ceux

qu'on ne veut pas qui ſoient élus .

parmi leſquels cependant on en

a choiſi un grand nombre.

Il y a deux partis, celuy de

la Cour , ou autrement celuy

des Pºiggs. Ce parti eſt compo

fé de Puritains , autrement de

"Proteſtans, qui ſont comme nos

| Religionnaires de France. Le

| parti oppoſé que l'on nomme le

| parti de la Campagne ou desZ'o

ris , a eſté formé par ceux qui

| profeſſent la Religion Anglica

· ne, qui ſont perſuadez que le

| Roy d'Angleterre eſt entiere

| ment porté pour les Puritains à
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leur préjudice Ce Monarque a

des intereſts particuliers qui

d'engagent à vouloir la guerre,

& la Nation déja trop endettée,

a lieu de ſouhaiter la continua

tion de la Paix plutoſt qu'une

guerre qui ne la peut mener à

rien davantageux , de quelque

côté qu'on l'enviſage , & qui en

interrompant ſon commerce

·pourroit avec le temps le ruiner.

Je ne dis rien de la Hollande,

puiſqu'elle ne fçait que dire elle

même, & qu'elle attend que le

Parlement d'Angleterre ſe ſoit

· declaré. Il y a deux partis dans

cette Republique. Le plus fort

eſt dans les intereſts de Sa Ma

jeſté Britannique. Il fait con

noiftre par ſes démarches qu'il

voudroit que la France & l'Eſ
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pagne embarquaſſent la guerre,

· afin que le Parlement d'Angle

terre donnaſt plutoſt dans les

pieges qu'on luy tend , & qu'il

conclut àſoûtenir la guerre ſans

perdre de temps en reflexions &

en raiſonnemens. Ceux qui tra

vaillent en Hollande pour aigrir

la France & l'Eſpagne, n'oſent

le faire avec une certaine viva

cité qui feroit trop découvrir

leurs deſſeins à ceux qui regar

dent le commerce comme un

ſouverain bien pour eux , & qui

craignent autant la guerre que

les autres la ſouhaitent. . :: .

La Diette de Ratiſbonne me

prepare de belles matieres pour

vous , entretenir dans la ſuite.

L'Empereur veu† l'Em -

- : --- : -: >--e -

pire dans des differends qui ne
-

-- : - - .-
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regardent que ſa maiſon., Cet

engagement le feroit entrer en

† contre des Puiſſances

dont il n'a aucun ſujet de ſe

plaindre , & cette guerre l'épui

ſeroit d hommes , & d'argent,

Il n'eſt point offencé, on ne

luy demande rien Ainſi il n'y

à point de doute que · s'il ne

veut rien faire que de juſte , s'il

-écoute ſes intereſts , & s'il veut

procurer du repos à ſes Peuplos,

il ne ſe laiſſera point ſurpren

dre par les brigues de l'Empe

reur, & par des Puiſſances qui

· eſtant entrées dans ſon alliance

· croyent devoir entrer aveugle

- ment dans ſes intereſts, '

Je viens daprendre la mort

de Mademoiſelle d'Elbeuf dont
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je vous entretiendray le mois

prochain. :

C'eſt Mr Buterne qui eut

l'honneur de toucher l'Orgue

· deux fois de ſuite devant le Roy

à Sceaux. Ceux qui avoient

donné cette gloire à un†

eſtoient mal informez, quoy qûe

cet autre ait auſſi beaucoup de

merite. Le meſme Mr Butèrne

qui a montré à joüer du Cla

veſſin à Madame la Ducheſſc de

† en a depuis peu don

né des leçons à Monſeigneur le

Duc de Berry.Je ſuis, adame,
voſtre , &c. | | | -

- .

| | ^

A Paris , ce 3I. Decembre 17o1.
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| | L'Air qui commence par

| Çe n'eſt pour le Printemps, doit
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' L'Air qui commence par

ANe cheriſſeKque le fus de laTon.

ne, doit regarder la page 194,



CATALOGUE

D E S L IV R E S

QUI SE VENDENT A PARIS,

Chez M1 c H E L B R U N E T , Grande

Salle du Palais, au Mercure Galant.

L# Theophraſte Moderne , ou Nouveaux

Caracteres des Mœurs , ſeconde Edition

augmentée, in douze, 3. l.

Sentimens Critiques ſur les Caracteres de

Theophraſte de M. de la Bruyere, in dou

Z(º , _ 2. l Io. ſ. .

Saint-Evremoniana. Ce Livre eſt rempli de

Critique ſur les mœurs, de bons mots, &

de traits d'érudition de M. de Saint-Evre

mont, in douze , 2.l. «. C.

La Maiſon Reglée ou l'Art de diriger la Mai

ſon d'un grand Seigneur, tant à la Ville

qu'à la Campagne. Seconde Edition aug

mentée de la maniere de faire toute ſorte

d'Eaux, d'Eſſente & de Liqueurs, in dou

2.e, - 2. l.

Le ſort de l'honnête-Homme & du scelerat,

ſçavoir ; ſi pour parvenir dans le monde ii .

faut être honnête-homme ou ſcelerat, in

douze, 2. vol. 3.l. 1o. ſ



º º . .. , 2.

Les plus belles Lettres Erançoiſes ſur toutes

, ſortes de ſujets, avec la maniere de les .

· écrire , par Pierre Richelet, in douze .

2. vol. 4 l. 1o ſ,

Hiſtoire Critique des perſonnes les plus re

· marquables de tous les ſiecles, in douze,
2. vol. 4 •

Hiſtoire de la Monarchie Françoiſe ſous le

Regne de Louis LE GRAND, contenant ce

qui s'eſt p-ſſé de plus remarquable depuis

1643. juſqu'à preſent, par M de Corneille

• de l'Academie Françoiſe, in 11.3. vol. 6. l.

Les Metamorphoſes d'Ovide miſe en Vers

François , par M. de Corneille de l'Acade

mie Françoiſe, enrichies de plus de 3oe.

# en Taille-douce, in douze, 3. vol.

· 9. I1v.

Les Memoires de M. de Saint Evremont ,

contenant diverſes avantures qui peuvent

ſervir d'inſtruction à ceux qui ont à vivre

dans le grand monde, in douze , 4. vol.

· 3. liv.

Les Contes & Fables de M. Le Noble , ou

vrage enrichi de Figures en Taille-douce ,

in#, 2. vol. - 4 l.

Hiſtoire des Revolutions de Suede, oü l'on

voit les changemens qui ſont arrivez dans

ce Royaume au ſujet de la Religion & du

Gouvernement, in douze , 2. vol. 4.l.

Arliquiniana ou les bons Mots, les Hiſtoires

| plaiſantes & agreables recueillies des con

verſations d'Arlequin, in douze. Seconde

Edition augmentée, 2. l.

•- Idem, Tome 2. ſous le titre de Livre

ſans nom, in douze, 1.l.
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Pratique curieuſe ou les Oracles des Sibiſſes

our ſe divertir en compagnie, in douxe.

§ Edition augmentée d'une ſecon

de Partie, ſur de nouvelles queſtions qui

n'ont point encore parû , in douze , 2. I.

Les paroles remarquables , les bons & les

maximes des Orientaux, in douze, 2. f.

Le Voyage ou Ambaſſade de M. de Saint

Olon à Maroc, enrichi de Figures , in

dou{e, 2. l.

Hiſtoire de France depuis Faramond juſqu'à

preſent, dans laquelle eſt compris le Regne

de Louis XIV. in douze, 1o. vol. 18. l.

Portraits ſerieux , galands & critiques , in
douze,

- 1. l. 16. ſ.

Memoires de M. d'Angoulême, in douze ,

1. l. 16. ſ.

Eſſais de† M. de Toureilſe

de l'Academie Françoiſe , in douze , 2.1.

Hiſtoire des Guerres civiles de France; con

tenant tout ce qui s'eſt paſſé de plus me

morable ſous les Regnes de quatre Rois ,

François II. Charles l X. Henry I I I. &

Henry Iv. ſurnommé le Grand, juſqu'à la

Paix de Vervins incluſivement, par Davila,

in douze , 4 vol. 9. l.

Les Satires de Perſe avec des remarques, de

M le Preſident de Silvacane, in douze,
Latin François, - 2. l.

Journal du Voyage de Siam, de M. l'Abbé

de Choiſy, in# > 2.l.

Hiſtoire de Charles Vi. par M. le Labou

reur in fol. 2. vol. I J. l.

Hiſtoire de la feuë Reine d'Angleterre, in

vitavo , -- - 2. 1: 1o. ſº

-

-

|

|

|



Hiſtoire de l'Afrique ancienne & moderne,

enrichie de 4co. Figures en Taille-douce .

in quarto, 4. vol. 8.1.

Hiſtoire d'Alexandre le Grand, in douze ,

2. liv.

Etat de la Cour des Rois de l'Europe, par

M. de sainte - Marthe Hiſtoriographe de

France , in douze , 4. vol. 6.I.

L'Art de ſe connoître ſoi-meme, par Aba

die, in douze, 3. l

Hiſtoire d'Hollande depuis la Tréve de 16o9.

oü finit Grotius juſqu'à nôtre temps, par

M de la Neuville , in douze, 4. vol. 8.l.

La promenade de Verſailles ou Celanire,

nouvelles Hiſtoriques, par Mademoiſelle

Scudery, in douze , 2.l.

»- De la mefme, les Converſations ſur tou

tes ſortes de ſujets, in douze,2. vol. 4. l.

La Chevalerie ancienne & moderne, par le

P. Meneſtrier , in douze,. 2.l.

Ambaſſades de M. le Comte de Guilleragues

& de M Girardin auprés du Grand - Sei

gneur, in douze , 1. l. 1o. ſ.

Dialogues Satyriques & Moraux, in douze,
2.vol. 3. l.

»- Du meſme, Diſcours Satyriques, in

douze, 1, l. 5. ſ.

Epîtres en Vers de M. Sabatier, in douze,

· 1. liv.

Hiſtoire de Saint Louis, par M. de Sacy,

in auarre , 2. vol. 12 l.

Hiſtoire de la République de Genes depuis

la Fondation de Rome juſqu'à preſent,
in douze , 3. vol. 6. l.

Zayde , Hiſtoire Eſpagnole, avec l'origine



des Romans de M. Huet , in douze ,

3.1.12. ſ.2. vol.

Les Chanſons de M. de Coulange, in douze,

2. vol. . 4 l.

La Vie de Saint Martin Eveque de Tours,

in quarto, avec Figures, 6. l.

Les Sœurs rivalles , Hiſtoire Galante, in

douze , 1.l. 16. ſ.

De M. de Fontenelle de l'Academie

Françoiſe.

Toutes les Oeuvres, in douze, 7. vol. 14.1.

Leſdites Oeuvres ſe vendent ſéparément,

ſçavoir :

Les nouveaux Dialogues des Morts, in dou

ze, 2 vol. 3.l. 12 ſ.

Le Jugement de Pluton ſur les deux parties

des nouveaux Dialogues des Morts, in

douze, I. l. 16. ſ.

Entretiens ſur la pluralité des Mondes, in

douze, 1. l. 16. ſ.

Hiſtoire des Oracles, in douze, 1. l. 16, ſ.

Poëſies Paſtorales avec un Traité de la Natu

re de l'Eglegue, & une digreſſion ſur les

Anciens & les Modernes, augmentées d'un

Recüeil de Poëſies diverſes & galantes ,

in douze , 2.l.

Lettres Galantes de M. le Chevalier d'Her,

in douze , 2 l. 3 ſ,



De M. l'Abbé Gouſſant, Conſeiller

au Parlement.

Le Portrait de l'hoaneſte-homme, in douze,.

1. l. 16. ſ.

-#e l'honneſte femme, in doux(e, I. I.

I6. 1.

Les Conſeils d'un pere à ſes enfans ſur les

divers états de la vie , in douze, 1. liv.

16. ſ.

De M. d'Aumat, Avocat du Roy

au Siége Preſidial de Clermont.

Les Loix Civiles dans leur ordre naturel,.

in quarto, 3. vol. 18. l.

Du Reverend Pere Bouhours.

La maniere de bien penſer dans les Ouvrages

d'eſprit, in douze , 2-l. 5. ſ.

Les Entretiens d'Ariſte & d'Eugene, nouvelle

Edition, ou les mots des Deviſes ſont ex

pliquez, in douze, 2. l.1o. ſ.

Hiſtoire d'Aubuſſon Grand-Maître de Rodes,

in douze., 2 l. 5. ſe

De M. de Martignac.

Horace, le Latin à côté avec des Remarques.

2. vol. in douze, 4.l.

Virgile, le Latin à côté avec des Remar

#.* des Figures » 3° vol. in douxs ,
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Hiſtoire generale de France, in fol. 3 vol3
6o. liv.

•→ La meſme,in quarto, 3 vol. 2o. la

•-La meme, in donze, 8. vol. 2o. l r

De M. Felibien.

Éntretiens ſur les Vies & les Ouvrages des

plus excellens Peintres anciens & moder

nes, in quarto, 2. vol. 11. l.

Recüeil Hiſtorique de la Vie & des Ouvra

ges des plus celebres Architectes, in quar

to , 3. l. 1o. ſ.

Deſcription des Peintures faites pour le Roy

avec une Deſcription Sommaire du Château

de Verſailles, in douze, 2.l.

Dictionaire des Arts & Sciences, ou principes

de l'Architecture avec Figures, in quarto ,.

12. liv.

De Mademoiſelle de la Force.

Hiſtoire ſecrete de la Maiſon de Bourgogne :
in douze, 2. vol. 3.l. 12. ſ.

Hiſtoire de Marguerite de Valois Reine de

Navarre, ſœur de François I. in douze
2. vol. 3.l. 12. #

Guſtave Vaſa, in douze, 2 vol. 3. l. 12. ſ.

Les Contes des Contes, enrichis de Figures.
CIA #ale , in douze, 2. vol. 3. l,

12. 1.

Hiſtoire ſecrete d'Henry IV. Roy de Caſtille,

ſurnommé l'impuiſſant, in douze, 2 l,



V. JvtI vIcS IIICIIECS CIC IVl. Cic >aIIIU-E vI CIIIUIII »

in douze, 5. vol. 1o. I.

Les Lettres nouvelles de M. Bourſaut, ac

compagnées de Fables, de Remarques .

' de bons Mots, & d'autres particularitez

" auſſi agreables qu'utiles, in douze, 2. vol.

4, liv.

La Vie de l'admirable Chevalier d'induſtrie

Dom Guzman d'Alfarache , enrichie d'un

· grand nombre de Figures en Taille-douce,

in douze , 3 vol. · 7.1.1o. ſ.

L'Illuſtre Mouſquetaire , nouvelle galante,

in douze , 1. l. 5. ſ.

Mylord Courtenay, ou Hiſtoire ſecrete des

premieres Amours d'Elizabeth d'Angleter

, re, par M. Le Noble, in douze, I. l- 16. ſ.

Le Duc de Guiſe ſurnommé le Balafré, in

douze , I. l. 16. ſ.

La decouverte des myſteres du Palais , où il

" eſt traité des Parties en general , des In- .

tendans des grandes Maiſons, des Procu

reurs, Avocats, Notaires & Huiſſiers , in

douze , - 1. l. 16. C

Bibliotheque Orientale, ou Dictionaire de

' l'Orient, in fol. 15. l.

Taite de l'homme, de M. Deſcartes, in#
to , 6. l,

-Du meſme, Les paſſions de l'ame, in

douze , 1. l. 1o. ſ,

Oeuvres d'Etthmuller.

La nouvelle Chirurgie medecinale & raiſon

née d'Etthmuler, in douze, 1. l. 1o.

Pratique generale de la Medecine de tout le

sorps humain, in vitavo, a. vol. é.l
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Pratique ſpeciale du meme Auteur, ſur les

maladies propres des hommes, des femmes

& des petits enfans, avec des Diſſertations

du meſme Auteur ſur l'Epilepſie, l'Yvreſſe,

le mal Hypocondriaque, la douleur Hypo

condriaque, la Corpulence, & la morſure

de la Vipere, in octavo, 3 l.

Les Inſtituts de Medecine, in o#tavo, ;. l.

La Pharmacopée raiſonnée de Scroder , in

octavo, z. vol. 7. l.

Methode de conſulter & de preſcrire les for

mules de Medecine , œuvres poſthumes,

in octavo, 3.l.

Hiſtoire de Henriette Sylvie, de Moliere, in

douze, 2. vol. 3 l

Les Oeuvres de Moliere, in douze, 8. vol.

15. l.

— De Racine, nouvelle Edition , in dou

ze , 2 vol. .. 6. l.

— De Corneille, in douze, ro. vol. 2o. l.

—De Scarron, in douze, 1o. vol. 15. l.

–De Boileau, in douze, 2. vol. 4. I.

—De Voiture, in douze, 2. voI. 3.l.

L'Art de la Poëſie Françoiſe & Latine , pas

M. de la Croix , in douze, 2.l

Le nouvel état de la France, in douze, 3.vol,

6. liv.

Nouvelle Methode du Blaſon du Pere Me

neſtrier, enrichie de Figures, in douze,

2.l. 1o. ſ.

Memoires de la Reine Marguerite, in douze,

1.l. Io. ſ. :

–De Gaſpard de Coligny , in douze .

I. 1. 1o. ſ.

Hiſtoire du Gouvernement de Veniſe, de Me
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TKmelot de la Houſſaye, in oftave :
| 2. vol. - 6. I.

»- Du meſme, le Tibere ſur Tacite, ins

octavo , 3.1.

-Du meſme, le Prince de Machiavel, ine
· douze, 1. l. 1o-ſ

Voyage des Ambaſſadeurs de Siam en France

· rempli d'une infinité de choſes curieuſes »
in douze , 4 vol. 6.I.

Les Epîtres & Evangiles de toute l'année , iº
douze , 1. l. 1o. 1

Les Meditations de Buſée, in douze, 2.vol

' 3. liv. -

-D'Abely, in douze, . vol. 4.I

Vie de Dom Barthelemy des Martyrs, par
· Meſſieurs du Port-Royal, in oâave, 4- l

Miſſel en Latin & en François , in doºze »

| 6. vol. 12-l

La voye qui conduit au Ciel, par Drexelius -
· in douze , 1. l. 1e. ſ

Le triomphe de l'humilité, in douze, 1.l. 16.ſ
Conferences de Laſſien , in oâavo , 2 vol

| 4 1 1o ſ

Catechiſme de Turlot , in quarte , 4. I.

semaines Saintes Latines & Françoiſes , in
douze, 2.l.

— Les meſmes, in 18. toutes Latines. 1.l

Nouveau Teſtament en François , in deuzº»

1. l. 1o. ſ -

-Le meſme, in douze , *. vol. groſſe let

' tre , . 3.l

La vie de Jeſus-Chriſt par le Pere Brignon
Jeſuite, in douze, 3.vol- 6. l.

Memoires de M. de Guiſe , in qºarte ,

· g. liv, "



Guerre des Turcs contre la Pologne , is
douze , 1. | 1o. ſ.

Academie des Dames galantes, in douze ,

2. vol. -3: l.

Hiſtoire des Conciles, par M. Hermant, in

douze, 4. vol. 8. f,

•-Des prºie de Chevalerie, in douze ,

2. l. 5. ſ. - º .

•-Des ſodie Religieux , in douze ,

2. l 5. ſ. -! "

L'Hiſtoire du Comte de soiſſons, in douze ,

1. l 1o. ſ. -

L'Art de laver, ou nouvelle maniere de pein

dre ſur le papier , in deuze, 1.l

La vie d'Elizabeth Reine d'Angleterre , par

G egorio Leti, in douze , 2. vol. 6 l.

•- Idem , de Cromvvel, in 11. 2. vol. 6.I.

Epîtres & Elegies amoureuſes d'Ovide , in

douze, I. l. 1o.ſ

Remedes de Madame Fouquet, nouvelle Edi

tion, in douze , 2. vol. - 3.l.

-Les meſmes, in douze, I. vol. 2.l

La Maiſon Ruſtique, in quarto, 4. l.

Eleonor d'Yvrée, ou les malheurs de l'amour,

in douze, 1.l. Io. ſ.

Le Neapolitain, ou le deffenſeur de ſa maî

treſſe, in douze , 1.l.

Le Mari jaloux , in douze , 1. l. 1o. f.

Le Seraſkier Bacha, in douze, I. l. 1o. ſ.

Etat preſent de la puiſſance Ottomane , in

douze , 2 l.

Le Grand Viſir Cara Muſtapha, in douze,

1. l. 1 o. ſ

Les Nouvelles Galantes & Aventures du

temps, in douze, z. vol. 2.l.
-



l ,

Reflexions ou sentences & maximes morales

& politiques,dediées à Madame de Mainte

non , in douze , 1. 1

La Vie du Taſſe, in douze, 1 I. 16. ſ.

Les differens caracteres des femmes du ſiecle

avec la deſcription de l'amour propre, in

' douze , 1. l. 16. ſ.

Les Poëſies de M. de Malherbe , avec les

_ obſervations de Menage, in douze , 3. l.

Hiſtoire des Princes illuſtres , in douze ,

I. l 15 ſ.

Le degoût du monde, par M ***, in douze,

I. 1. 16 ſ.

Les Memoires de Madame la Comteſſe D **

dans leſquels on verra que tres-ſouvent il

y a beaucoup plus de malheur, que de de

reglement dans la conduite des femmes,

in dou{e , 2 vol. 3.l. 12.ſ

Les Malades de belle humeur, ou Lettres di

vertiſſantes écrites de Chaudray, in douze,

2. liv.

La Vie de Scaramouche, oû ſont ſes bons

mots, ſes hiſtoires plaiſantes & agreables,
in douze , I. l. 16. ſ.

Syroés & Mirame.hiſtoire Perſane, in douze.

2. vol. 3.I. 12. ſ.

Les mots à la mode,& des nouvelles façons de

parler, avec des obſervations ſur diverſes

manieres de s'exprimer, par M. de Cailler

de l'Academie Françoiſe, in 12. 1.l. 16 ſ,

Du bon & du mauvais uſage dans les manie

res de s'exprimer , des façons de parler

bourgeoiſes, & en quoi elles ſont differen

tes dc celles de la Cour , ſuite des mots à

la mode, par le meſme, in 12. 1. l. 16. ſ.

Converſations
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| Converſations Academiques , tirées de l'Aca

demie de M , l'Abbé Bourdelor, par le

Sieur le Gallois , in douze , deux vol.

3. liv. 12. ſ.

, Le Comte d'Amboiſe , par Mademoiſelle

Bernard, in douze , deux vol 3. liv.

Lettres nouvelles & curieuſes, par M. B **

in dou{e , 2 vol. - 4.I.

Les Metamorphoſes d'Ovide de M. de Benſe

rade in quarto , enrichie de Figures, impri
mée en Hollande. 1o. liv.

•-Idem le meſme, in octavo 2.vol. 6. liv.

Hiſtoire de Cambray & du Cambreſis, ins,

quarto , 2. vol. de Holande 16. liv.

Offices de Ciceron, in douze, Latin François.

2. l.

Les Travaux de Mars , in octavo , 3. vol.

11 liv. - -

P#eMademoiſelle Deshouliers, in oéia

vo, 1. vol. 4. liv. 1c. ſ,

Inſtructions pour les Jardins fruitiers& pota

gers, par M de la Quintinie in quarto 2.

vol. remplie de Figures, 12. liv..

Hiſtoire general d'Angleterre, d'Ecoſſe &

d'Irlande,enrichies de Figures en Taille-dou

ce, par M. Vanel Hiſtoriographe de Fran

ce, in douze, 4 vol. 8. liv.

-Idem ces Turcs in douze , 4. vol. 6.liv.

–Idem Deſpagne in douze, 3. vol. 6. l.

La Devotion air ſacré Cœur de Jeſus, in dou

ze, dernier Edition, 2, liv. 5. ſ,

-Idem , l'Abregé in douze, I. liv,

Imitation de Jeſus Chriſt, Traduction nou

velle, par le R. P. Brignon de la Compa

s#-Jºº , in douze, ſeconde Edition,
2 ° llV.
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-ldem, la meſme in vingt quatre , 1. I.

La Conduite à la Conſeſſion & Communion

de Saint François de Sales, in dix huit,
1. liv.

Hiſtoire de l'Empire, de M. Heiſſe, in quarte,

2, vol. 12. liv.

Grotius , du droit de la Guerre & de la Paix ,

in quarto , 2. vol. 12.. liv.

Summa Becani, fol. Pariſiis, 9. liv.

Leo Magnus , fol. Pariſiis, ». liv.

Tractatus de vſuris & fœnore in quarto, 7. 1.

Maldonatus is Evangelia fol. 1t. liv.

Mathiole ſur le Dioſcoride , ou Hiſtoire des

Plantes , avec Figures , fol. I2 liv.

Hiſtoire des Plantes, avec Figures, in douze,

2. vol. 6. liv.

Hiſtoire de Normandie , de M. de Maſſevile,

in douze, 4. vol. 6. liv.

Les Memoires de Puyſegure, in douze, 2. vol.

4. liv.

L'Homme de Cour, de la Houſſaie, in douze,

2. liv. 5. ſ.

Sancti Bernardi opera, fol. 2. vol. Lugduini

15. liv.

La frequente Communion, par M. Arnault ,

in očtavo, 4.liv.

La Traditionde l'Egliſe, par M. Arnault , in

octavo, 4. liv.

Hiſtoire de l'Egliſe , in douze, 4. vol. 8. l.

La Cour Sainte, in oâavo, 5, vol. 15. l.

–Idem, fol. 12. liv.

Menochius in ſacram Scripturam, fol. 12 liv.

Hiſtoire Anatomique, enrichies de Figures,

. in octavo , . 4. liv.

Lcs Conſeils de la Sageſſe, in douxe , t. vol.

2, liv.
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Hiſtoire d'Henri 7. Roy d'Angleterre, par

M. Marſolier , in douze , 2.vol. 4. Èer.

La Sainte Bible , fol. 12. liv.

Hiſtoire de Geneve de Spon, in douze , ..

vol. 3. liv.

La Devotion au Sacré Cœur de Jeſus, in dou

ze , 2. vol - 4 liv

Dictionaire de Rochefort, fol. 12. liv

Le Theâtre Eſpagnol, in douze, 2. liv.

Les Poëſies de M. de la Fontaine, in douze,

3.vol. 9. fiv.

Le Parfumeur Royal, ſeconde Edition aug
mentée, in donze, 2. liv.

Concilium Tridentinum , in douze, I. l. 1o. ſ.

Catechiſmus Concilii Tridentini, in douze,

I. liv. 1 b. ſ.

•-ldem, in vingt-quatre , de Cologne,
1. I. Io. l.

Le Songe de Bocace, i» douze, 2.l.

| Hiſtoire de l'Afrique par d'Aper, fol Hollan

de avec Figures, 18. l.

Hiſtoire des Hereſies de Bocager in quarte,
6. l.

Les Oeuvres de Riviere en François, in ottavo,

, 3. vol. - - 9. l.

- Le Voyageur de l'Europe, in douze, 2. vol.

Lº Commantaires de Ceſar , de M. d'Ablan

| court, in douze , 2. vol. , 3. l. 12. ſ.

Le Quinte-Cure de M. de Vaugelas ; François

Latin , in douze , 2 vol, · 4 l. 1o. ſ.

Les Remarques ſur la Langue Françoiſe, de

Monſieur de Vaugelas, avec les Notes de

M. de Corneille, in douze, 2. vol. 4.l. 1o. ſ.

Ambaſſade de Garcial en Perſe , in quarro ,



Hollande , e - 7.

ovide François Latin de M. Marolles, in eAA-r
vo, 7 vol. 2 F. F.

Les Epigrames de Martiales, in oâave, 2 veI

François Latin , ; 78. ，.

Le Seneque François Latin de Maroiles - sins

octavo , 2. vol. - c,- I

Les Annalles de Baronius , in douze , 7. ve>I

Hiſtoire de Dom Quidhotte de la Manche -

in douze, 5. vol. avec les Figures, 12, 1. ro>ſ

Hiſtoire de Theodoſe le Grand, par M.

Flechier, in douze , s. 1

· Les Oraiſons Funebres de M. Flechier , in•

douze, 2, vol. 4. 'I.

| -Idem, de M. de Meaux, in doºze ,

2. l. 1o. ſ.

Le Martirologe des Saints, in ºâavo , 4. 1.

La Vie de M. Deſcartes, in douze, 2. I.

sentimens ſur les Lettres & ſur l'Hiftoire, avec

des scrupules ſur le Stile , in douzº, 2-1
Voyages du 3ieur le Maire aux Illes de Cana

rie avec Figures, mdeuzº : 1. l. 16. ſ.

E§etiens ſur les Contes de Fées, in douze,

1. l. 16. ſ

Hiſtoire du Maréchal de Boucicault, iºdouze,

1. l. 1o ſ.

Les oeuvres de M. Santeuil, in dºzº , *. lº

§roduction à la vie devote de S. François de
·Sales , in doºze , 1.l. 1o. ſ.

Biblia Sacra , fol. 12.1.

§-Idem, in octavo, Cotºniº , 6.1.

La frequente Communion de M. Arnault, iº

octavo , Bruxelles , 6.l.

Hiſtoire Loüis XII1. dit le Juſte, in dm , |

âz live - )



Le Voyage des Indes , in douze , a. voM

3 liv. 12. ſ.

· Hiſtoresde Juſtin, in douze, 2, vol. 4.1.

.La Morale d'Epicure avec des Reflexions, in

douze , 2.f.

Les Oeuvres de Capiſtron, in douze, 4. I.

-De Poiſſon, in douze , 2 vol. 4. liv.

•-De Pradon , in douze , | 5. l.

-De la Chapelle, in douxe, 2.1.

La Grammaire Françoiſe dePierre Chifflet, in

douze , r. l 1o ſ.

L'Architecture Françoiſe de Savot, in oéiuv»,

avec Figures, 3.L

Hiſtoire Sacrée de Brianville avec les Figures

de M. le Clerc, in douze , 3.vol. 6. l.

-»-Idem , De France avec les Portraits , in

douze , 2.l. 5. ſ.

Origine de la Royauté, in douze , enrichies

d'un grand nombre de Figures, 3. l.

Airs & Vaudeville de Cours,in douze, 2. vol,

3. liv. -

-- Idem, Mis en chant, in doux(e, 1. I. Io. ſ.

Poëſies Chrêtiennes , in douxe, 1. l. 1o. ſ.

Oeuvres de Marigny, in douze , 1. l. 1o. ſ.

Geometrie de Baulieu , in očtave, 3. l.

Oeuvres de Benſerade, in douze, 2. vol. 4, l.

-fdem, De le Pays, in douze, s. vol,

#

4. l. 1o ſ.

-Idem, De Cirano de Bergerac, indouze,

2. vol. 4.liv.

La Vie de S. Jean Chriſoſtome , is octavo ,

' 2. vol. 8. l.

Dictionaire de Medecine in olhavo, 3. vol. 9.l.

# de Chardin, fol. 1o. l•

Morale de S, Gregoire, in douze, z. vol. 4. l.

,



- r1omelies ou sermonsde S. JeanChriſoſtome;

, in quarto, 2 vol. 12 I.

Les Tableaux de la Penitence, in douze , de

M. Godeau, 3.l.

Livres de Droit.

Traité de la Communauté de biens entre

l'homme & la femme conjoint par mariage,

par M. Renuſſon Avocat au Parlement,fol.
1o. liv.

•-Dumeſme, le Traité des Propres Réels

reputez réels& conventionnels, ou ſont trai

tées les notables queſtions du Droit Fraçois,

ſeconde Edition, augmentée de plus d'un
tiers, in quarto, 6. liv.

Corpus 3uris cum Commentariis Pithoei, fol.

z. vol. - 2 e. liv.

Ceuvres de Baquet , fol. par Ferriere, 15. l.

Les Arreſts de Loiiet, fol. z.vol. Paris, 3o. l.

La Biblioteque Canonique de Blondeau, fol.

- 2. vol. - - - 24.liv.

Queſtions notables decidées par pluſieurs Ar

reſts de la Cour de Parlement, diviſées en

quatre centuries, par M. le Preſtre, fol.

24.'liv.

Tables Chronologiques des Ordonnances,
in quarte, 6. l.

Coûtumes de Châlons, in quarto, 6. l.

Hiſtoire des Secretaires d'Etat, in quarto, 6.I.

Obſervations Analiſiques ſur la Coûtume de

Paris, par M. Pithou, in vingt-quatre, 1. l.

Mirbelli Inſtitutiones juris Canonici, in douze,
1. l. 1o. ſ.

Traité des Indults, par M. Pinſon, in douze ,

| 2. vol. 4.liv.



Les Arreſts du Parlement de Paris, de M. Bar

det, ſol. 2. vol. 18. liv. .

Les Playdoiez de M. Gautier, ancien Avocat

au Parlement, avec les Arreſts intervenus

ſur iceux , donnez nouvellement au Public

par M. Gueret Avocat au Parlement , in

qnarto , 2. vol. 8. liv.

Les Inſtituts de Juſtinien de Ferriere, in douze,

2. vol Latin François, 4. liv. !

Les Inſtituts du Droit Conſulaire , ou les éle

mens de la Juriſprudence des Marchands,

in quarto,

Biblia Sacra , fol.

7. liv,

12. liv.

Le Praticien François de M. Lange, nouvelle

Edition, in quarro , 7. l. Io. ſ.

A# de la Juriſprudence Romaine, par M.

Colombet , in quarto , 3. liv.

Remarques du Droit François ſur les Inſtituts

de l'Empereur Juſtinien in quarto, 3. liv.

Coûtumes de Paris de Meſſieurs
du Moulin,

Tournet, l'Abbé& Jolly , Avocats au Par

lement , in douze, 1. vol. 4. liv. .

Queſtions Notables de Droit, de Duperiere |>

in quarto , nouvelle Edition

4. liv .

Les Deciſions Catholiques de Filliau , fol. .

augmentée,

-

12. liv. -

Ordonnances des Eaux & Foreſts , augmentées.

des Edits, Declarations & Arreſts, in vingt

quatre, -

–Idem, Sur le fait des Aydes

in vingt quatre ,

I. l. 1o. ſ.

& Gabelles,

2. liv.

Dictionaire Civile & Canonique, in qurto,

6. liv.

Banage ſur la Coûtume de Normandie , fol.



z, vo1. ' ! ra. 1iv..

Le Parfait Négotiant , nouvelle Edition,.aug

mentee de lArt des Lettres de Changes.

in quarto, 7. liv.

La Science parfaite des Notaires, in quarto,

ar M. de Feriere, 6. liv.

Le Traité des Succeſſions de M. le Brun, ſe

conde Edition augmentée, fol. 14. liv..

Les Conference des Ordonnances, de M. Bor

nier , in quarto , 2. vol. 12. liv.

Le Stile du Conſeil, in quarto, 6. liv.

Inſtitution au Dreit Ftançois, de M. D **

ſeconde Edition , in douze , 2. vol. 4.l

Recüeilles des Procedures Criminelles pour

les Officialitez , in quarto , 7. liv--

* Traité de la Regale par M. Aubry, in quarte,
· 2, vol. . 12.l.

- . Comedies.

LaDevinereſſe , in douze, . 1. l. 1o. ſ.

" La Tragedie de Judith de M. Boyer de l'Aca

demie Françoiſe, in douze , I. liv*

Les Dames Vangée, ou la Dupe de ſoi-meſme,

in douze , 1. liv.

Bradamente, Tragedie de M. de Corneille,.

in douze, " ., I. liv.

Artaxerce, Tragedie, -- . - I, l,

L'on trouvera chez le même Libraire tou

tes les nouveautez qui s'imprime à Paris. 17oI.
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